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ENTREE DU CANAL A MASIGNAN fûoto MEURISSE 

L'Allemagne et le Fer 
•4-

II n'est pas, en ce moment, de sujet 
plus actuel, économique et politique tout 
ensemble; c'est celui que traitent M. 
Fernand Engeraud, député, dans un li-
vre intitulé : « Les frontières lorraines 
et la force allemande », et M. Francis 

■ Laur, en une brochure consacrée a « L,a 
France reine du fer ». M. Engeraud 
dédie son très suggesti f volume à son 
fils, sous : lieutenant d'infanterie, deux 
ifois blessé au front; M Francis Laur 

, fait précéder ses pages des trois li-
gnes suivantes : « A mon cher ancien col-
lègue, M. Raymond Pnincaré, à ■ M le 
Président de là République, pour qu'il ne 
signe la paix que si l'Alsace et la Lorraine 
sont rendues a la France. » 

Qu'une telle consécration, gage de la 
(tranquillité des générations prochaines, ne 
Soit pas refusée à l'héroïsme de nos sol-
dats, voilà la leçon que nous retenons de 
ces deux livres; voilà le commentaire na-
tional qu'appellent leurs dédicaces. Car 
l'Allemagne avait voulu s'assurer la maî-
trise du fer pour accabler 1 monde sous 
sa tyrannie militaire, mais c'est une autre 
puissance,- plus généreuse et plus humaine, 
que la France entend conquérir avec le 
spectre de cette royauté. Ne nous y trom-
pons pas; là est le nœud des difficultés 
qu'auront à débrouiller nos plénipotentiai-
res; il n'est pas trop tôt pour que se fasse 
fer cette question vitale l'opinion publique 
française, inspiratrice et soutien du gou-
vrenement. 

M. Engeraud nous explique, textes et 
caries en mains, comment îa Prusse en 
1814 et 1815, l'Allemagne en 1871, ont pris 
soin de tracer le long de la France vain-
cue des frontières qui leur livrassent tons 
les territoires alors estimés valeurs appré-
ciables pour la métallurgie du fer. La 
Prusse avait obtenu au traité de 1815 
presque tout le bassin houiller de la Sarre, 
la région française de Sarrelouis, patrie 
de Ney et de dix généraux de la Révolu-
Won; ce lot devait être singulièrement amé-
lioré par l'adjonction des gisements de fer 
voisins de la Lorraine, et c'est ce que réa-
lisa le traité de Francfort en 1871. Mais, 
comme les hauts fourneaux dédaignaient 
encore les minerais phosphoreux, Bis-
marck et Mollke annexèrent seulement la 
zone septentrionale : Aumetz, Hayange, 
Moyeuvre, Rosselange, et laissèrent' à no-
tre département de Meurthe-et-Moselle, 
'débris de la Lorraine mutilée, le bassin 
de Briey. 

Depuis lors, les progrès de la métallur-
gie ont été rapides; non seulement les mi-
nerais phosphoreux sont traités pour la 
fabrication du fer et de l'acier (procédé 
Thomas), mais l'usine minéralurgique 
'élabore des produits et sous-produits si 
variés que l'on en vient à se demander si 
le fer est le plus rémunérateur d'entre 
eux. Ainsi nos mines de Briey sont deve-
nues une source de richesse nationale: el-
les envoient à nos usines tout le minerai 
qu'elles consomment et, de plus, dispo-
sent de quantités considérables pour l'ex-
portation; leur clientèle principale était, 
avant la guerre, celle des charbonnages 
allemands de Westphalie. 

La poussée allemande, dès le début des 
hostilités, a envahi ce coin précieux de 

notre territoire; nos ennemis l'occupent 
encore et, vraisemblablement, vont s'y dé-
fendre opiniatrément. Sans ce fer qu'ils 
exploitent chez nous, leurs usines de mu-
nitions seraient contraintes à fermer leurs 
portes ou du moins à diminuer largement 
leur production. Il n'est point paradoxal 
d'affirmer que le* Allemands tirent de no-
tre propre sol le meilleur de leurs armes 
pour s'y accrocher; ils nous ont privés de 
95 hauts fourneaux sur les 127 que nous 
tenions allumés avant la guerre. Et ce-
pendant notre industrie fabrique tout ce 
que le commandement militaire lui de-
mande; elle a improvisé un outillage dont 
nous pouvons dire, sans en préciser le 
rendement, qu'il fait l'admiration de nos 
alliés. Il est prévoyant, dès maintenant, 
de lui préparer des emplois nouveaux, 
pour le moment où la vie nationale ne 
sera plus exclusivement dominée par les 
soucis de l'heure présente. 

Alors, si nous savons faire la paix com-
me nous avons appris à faire la guerre, 
nous aurons donné à la -France des fron-
tières qui lui conféreront le règne du fer. 
Nous aurons exigé nos limites non de 
1815, mais au minimum de 181-i, c'est-à-
dire repris le bassin houiller de la Sarre. 
Proportionnellement à notre fer, il nous 
manquera de la houille encore, particuliè-
rement de la houille à coke, indispensable 
à la métallurgie moderne; mais nous dé-
velopperons — M. Laur indique comment 
— l'exploitation de nos anciens bassins 
nationaux et nous aurons eu soin d'insé-
rer dans le traité de paix une obligation 
de livrer à des conditions privilégiées le 
supplément nécessaire, imposée aux mi-
nes westphaliennes de l'Etat prussien... 

Oui, la France, à laquelle nous vou-
drions, pour notre part, associer étroite-
ment la Belgique, sera désormais la gran-
de nation sidérurgique de l'Europe occi-
dentale. Sa jSSMHn'gie devra s'ingénier 
pour ven 
surprodu 
conflit 
seront 
parus 

qui oserait craindre la 
fer, au lendemain d'un 

le, alors que tant de mines 
tant de bras, hélas ! dis-

mplacer par des machines, tant 
d'armes de paix à forger pour panser les 
blessures de la guerre... Nos auteurs ont 
raison; la restauration territoriale de la 
France doit être telle que le militarisme 
allemand soit pour jamais démuni de ce 
dont il n'a su faire qu'une force d'oppres-
sion d'autrui, la royauté du fer. 

Henri LORIN. 

Une Vengeance 
de M. de Bulow 

Dans 1' « Almanacii de Gotha », pu-
blié chaque année par Justus Perthes à 
Leipzig, moniteur officiel d„s cours et de 
l'aristocratie européennes, il est une er-
reur qui vaut d'être signalée. 

A la page 950 de la publication de Jus-
tus Fertiles, dans la liste du corps diplo 
matique accrédité près le gouvernement 
italien, on lit : « France, amb. au palais 
Farnésc, Ch. Benoist, ambassadeur: i 

Comme on le voit, l'éditeur de Leipzig 
a destitué M. Barrère et l'a remplacé par 
M. Charles Benoist, Une semblable er-
reur dans une publication telle que le 
Gotha est vraiment extraordinaire. Elle 
a son explication clans les faits suivants, 
se rapportant à l'époque du séjour pro-
longé que fit à Rome, au début de la 
guerre, le prince de Bùlow. 

On voyait tous les jours von Biilow dans 
les salons influents de la capitale, par-
lant et intrigant en faveur de la neutra-
lité de l'Italie. Notre ambassadeur, M. 
Barrère, à ce moment gêné par une in-
disposition, ne pouvait s'appliquer à con-
trebalancer, comme il l'aurait voulu, l'in-
fluence de l'émissaire allemand dans les 
milieux mondains. 

M. Charles Benoist se trouvait à cette 
époque à Rome, où il avait déjà séjourné 
bien des fois, ce qui lui avait permis de 
nouer dans l'aristocratie romaine de pré-
cieuses relations qu'il s'empressa de met-
tre à profit. Chaque jour, le député fran-
çais s'informait du salon où l'ex-ciian-
celier avait paru la veille, et, ponctuelle-
ment, il allait y contrecarrer les intrigues 
allemandes. 

Von Bulow en fut tellement vexé qu'il 
voulut en tirer vengeance. Il fit publier 
dans le « Tag », de Berlin, la photogra-
phie du parlementaire français avec cet-
te inscription, visant à l'ironie : 

« M. Charles Benoist, nouvel ambassa-
deur de France à Rome. » 

Photographie et inscription furent im-
médiatement reproduites dans quelques 
journaux romains en bonnes relations 
avec l'ambassade d'Allemagne. Von Bii-
low espénait-il mettre ainsi la brouille 
entre M. Barrère et«s,M. Benoist, ou vou-
lait-il seulement riiv aux dépens de l'un 
et de l'autre ?Â «•* » 

Mais la plaisanterie fut vite oubliée 
dans la capitale italienne; il ne. resta que 
l'échec complet de l'intrigant chnncelier. 

Et le compilateur du Gothn, prenant 
la chose au sérieux, sur la foi du « Tag », 
nomma « proprio motu » M. Charles Be-
noist ambassadeur à Rome, prouvant 
ainsi que la fameuse kultur germanique 
ne va pas jusqu'à la diplomatie. 
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et très Parisiennes 

Une Infirmière décorée de la Croix de Guerre 
et de la Médaille militaire 

LA CRISE DU PAPIER 

DIMANCHE 14 MAI 
Nous commencerons la publication d'un 

grand feuilleton de la plus émouvante ac-
tualité : 

HAINE ETERNELLE 
du populaire romancier Charles Mérouvel. 
C'est la mise en scènes dramatiques, ten-
dres, pittoresques, douloureuses, toujours 
imprévues et sensationnelles, des hommes 
et des choses qui nous passionnent à l'heu-
re présente. 

Voici un moyen bien simple de remédier 
à la crise du papier. N'avons-nous pas, en 
effet, à portée de la main des réserves 
inépuisables de la précieuse {ibre ? Les 
gisements les plus riches se trouvent dans 
les bureaux de l'enregistrement et les 
conservations des hypothèques. Là, sont 
renfermés des milliers de vieux registres, 
datant de l'an II, et dont le délai de con-
servation, d'après les règles administra-
tives, est expiré depuis de longues années. 
Ils encombrent les bureaux : leur loge-
ment, à Paris surtout, constitue pour tes 
agents un problème parfois difficile à ré-
soudre. La presse n'aurait qu'à attacher 
le grelot et tout aussitôt l'ordre de mise 
au pilon qui surgirait du cabinet mini<' 
riel ferait à la fois le bonheur des ache-
teurs de papier et des fonctionnaires qui 
ue songent .-^''A se débarrasser de celle 
matière cniT^brunle. 

Paris, IO mai. 
En relisant Taine. 
Si les dirigeants de l'Allemagne avaient 

pu conserver quelque doute sur l'issue de 
la guerre qu'ils ont voulue, le vote en An-
gleterre du service militaire obligatoire, 
personnel et général suffirait à leur faire 
perdre toute espérance. Ils ne s'obstine-
ront désormais dans la lutte qu'avec l'ar-
rière - pensée d'obtenir des conditions de 
paix moins dures; ce qui sera*de leur part 
un mauvais calcul de plus, puisque — le 
simple bon sens l'indique — le total de la 
carte à payer s'accroîtra nécessairement 
des nouveaux dommages causés par les 
agresseurs de l'Europe. 

On n'a point paru très bien comprendre 
en de certains milieux les hésitations, les 
lenteurs de l'évolution anglaise dans l'af-
faire du service militaire obligatoire. C'est 
qu'on n'a pas tenu un compte suffisant des 
difficultés à vaincre. Il s'agissait d'opérer 
une révolution dans des esprits héréditai-
rement réfractaires aux brusques et gênan-
tes improvisations, et l'on ne saurait trop 
admirer le doigté magistral avec lequel le 
gouvernement britannique a su mener par 
degrés les choses au point voulu. 

Ceci me rappelle une remarque intéres-
sante que Taine fit dans la préface de ses 
Notes sur l'Angleterre : a Un Français 
rapportera toujours d'Angleterre cette per-
suasion profitable que la politique n'est pas 
une théorie de cabinet applicable à l'ins-
tant, tout entière et tout d'une pièce, mais 
une affaire de tact où l'on ne doit procéder 
que par atermoiements, transactions et 
compromis. » 

Que n'aurions-nous pas eu à gagner, en 
France, à nous soumettre à cette discipli-
ne ! La préface de Taine porte la date de 
novembre 1871; elle n'a rien perdu de sa 
rigoureuse vérité. 

En France, on a tous les genres d'es-
prit, sauf un, qui est l'esprit de suite. 

Pour la huitième ou la dixième fois, le 
parquet et la préfecture de police annon-
cent des mesures de rigueur contre les de-
vins, somnambules ultra-lucides, tireuses 
de cartes, chiromanciennes et tripoteuses 
de marc de café. Depuis le début de la 
guerre, les escroqueries de ce genre ont 
pris un large essor. De malheureuses fem-
mes, épouses ou mères inquiètes, ont dé-
claré qu'elles se privaient de nourriture 
pour payer du plus net de leur allocation 
les consultations des devineresses. Celles-
ci ont imaginé de nouveaux tours pour 

multiplier les visites de leurs dupes. 
J'ai déjà eu l'occasion de signaler cetN 

odieuse exploitation du sentiment che: 
les cœurs simples et les esprits sans dé 
fense. 

Au mois de mars de l'année dernière, li 
préfecture de police et le parquet invitè-
rent les commissaires à pourchasser le: 
(( voyantes » des diverses catégories, dom 
les bénéfices de guerre étaient devenus 
considérables. On se rappela une fois da 
plus qu'en son article 479, le Code pénal 
punit les gens qui « font métier de de-
vins, de pronostiquer et d'expliquer lea 
songes. >) 

Des poursuites. ordonnées résultèreni 
plusieurs condamnations, mais les devins 
et les pythonisses n'en donnèrent pas unu 
consultation de moins. Et rien n'est plus 
explicable, la peine qu'ils encourent es! 
une amende de 11 à 15 fr., et, selon cer-
taines circonstances, une peine de cinq 
jours d'emprisonnement au plus. Un trom-
peur peut bien risquer l'aventure poiu 
réaliser des profits importants. 

Un de ces escrocs, qui vient- d'être 
appelé à s'expliquer, a eu ce mot superbe : 
a Mes prédictions ont toujours été em-
preintes du plus pur esprit patriotique. » 
On eût pu lui répondre qu'il serait pluî 
patriotique encore de ne point voler leurs 
maigres ressources aux fiancées, aux épou-
ses, aux mères de nos soldats. 

On est fondé à déplorer l'incurable cré-
dulité de tant de dupes, mais il s'agit de 
savoir dans quelle mesure la loi doit in-
tervenir pour protéger les pauvres d'es-
prit contre cette indigence cérébrale. Da 
toutes les facultés de l'homme, a dit Jean-
Jacques, la raison est celle qui se déve-
loppe le plus difficilement et le plus tard. 
Il aurait pu ajouter qu'en des cas nom-
breux, elle ne se développe point du tout. 
Ce qui est fort heureux pour les carto-
manciennes. 

Je tiendrais pour superflu d'exprimer 
l'avis que les nouvelles poursuites contre 
les sorcières de Paris ne produirent que 
d'insignifiants effets. 

De deux choses l'une, ou l'industrie des 
devineresses est sans grand inconvénient, 
et en ce cas il n'y a qu'à laisser ces créa-
tures exploiter la naïveté des gens; ou 
bien elle est dangereuse, et il faut ia ré-
primer autrement que par des amendes 
dérisoires. 

Un enfant de sept ans comprendrait cela; 
comment se fait-il que nos législateurs ne 
l'aient pas encore compris? 

ALBERT ROBERT. 
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EN ALLEMAGNE 

La Gêne et la Misère 
Le Peuple endure de Grandes Privations 

Paris. Il mai. — On écrit de Dresde à 
Un prisonniei allemand eu France : 

« On ne peut pas avoir de cartes de pain 
supplémentaires. Je ne peux pas l'envoyer 
de graisse, il n'y en a pas ici.^» 

De Brunndobra : « Tu voudrais avoir 
des cigares, mais il n'y en a plus, ni de 
tabac non plus. Bientôt nous n'aurons plus 
rien. Tout nous manque. Nous sommes 
très malheureux. Souvent, nous sommes 
assis à table, et pour tout repas, nous n'a-
vons que de la fécule à manger. Les pom-
mes de terre nous manquent totalement. 
La misère atteint son point culminant. Et 
tu croyais qu'il n'y avait rien de changé ? 
C'est le contraire. » 

De Leipzig : « Un hareng coûte 30 pfen-
nigs; nous mangeons de la marmelade de 
prunes et d^ pommes de terre. Les gens 
pauvres n'ont plus rien du tout. » 

De Pirna : « Tous les jours, moin3 de 
pommes de terre, moins de beurre et moins 
de pain, et deux fois seulement par se-
maine, de la viande, a 

De Dunburg : «-Pense ce que c'est qu'une 
demi-livre de pain et deux livres de pom-
mes de terre par jour et par personne ! 
Nous mangeons le pain sec comme tout. 
J'ai entendu dire qu'en France on ne 
manque de rien. » 

De Koln-Suîz : « Si tous ceux qui sont 
la cause de cette guerre étaient obligés de 
se faire casser la tête, elle serait finie de-
puis longtemps. » 

De Dunburg : « Tu me dis de nourrir la 
mère, mais comment veux-tu que je le 
fasse quand je n'ai rien pour moi-même ? 
Faut-il la faire venir ici pour mourir de 
faim toutes les deux ensemble ? » 

De Szernitz : « Les bouchers ne peuvent 
pas avoir de bétail. Les gens n'ont rien 
pour donner à manger aux cochons : tout 
est très cher. Le tourteau, qui valait 6 
pfennigs, est monté à 40. Nous sommes 
rationnés pour tout : pain, lard, sucre. » 

D'Odenheim : « Une vraie vallée de lar-
mes, comme tu peux t'en faire une idée. 
Même les gens riches souffrent, car ils ne 
peuvent rien obtenir avec leur argent. J'ai 
entendu dire que nous pouvons espérer la 
lîn dans un avenir très proche. » 

• De Gersdorff : « Tu me demandes com-
ment vont les affaires ? Aujourd'hui mardi, 
je n'ai encore vu personne, c'est à déses-
pérer. )> 

De Neudorff : « Nous n'avons plus de 
viande, plus de saucisson. Il n'y a plus de 
tabac, de sucre, de savon. » 

De Neudorff : «Ils ont recensé le foin et 
la paille. Tout est recensé. On devrait en 
finir. Il serait temps. » 

De Munich : « Chaque personne ne re-
çoit que le strict nécessaire, juste de quoi 
calmer sa faim. » " 

De Drague : « La margarine devient très 
rare, le suif et le saindoux n'existent 
plus. » 

Les Désertions 
Un grand nombre de désertions, même 

d'officiers et soldats de la garde, se sont 
produites. Les autorités militaires s'effor-
cent de les combattre par la sévérité des 
traitements infligés aux soldats, par un 
entraînement poussé à l'extrême et par 
toutes sortes de punitions, telles que celle 
d'attacher pendant des heures des soldats 
a des arbres dans les camps de prison-
niers. 

Les Rations de Vivres diminuées 
dans l'Armée allemande 

Copenhague, 11 mai. — Depuis déjà six 
jemaines, la ration des soldats a été dimi-
auée. La viande est actuellement distri-
buée avec une extrême parcimonie aux 
soldats. On ne leur en distribue que de 
tout petits morceaux de temps à aulre. La 
ration de pain, elle aussi, est insuffisante; 
elle n'est plus que de 370 grammes envi-
ron par jour. L'autorisation d'acheter cha-
que semaine un demi-pain a été retirée 
aux soldats. Les mets chauds consistent 
principalement en fèverolies bouillies, en 
soupe au riz ou au vermicelle, avec, de 
temps à autre, un morceau de poisson 
salé. -—— 

Un Ballon français 
atterrit en Saxe 

Zurich, 11 mai. — Un ballon captif 
français sans passager a atterri près de 
Halle (Saxe). Il s'agit sans nul doute d'un 
des 20 ballons em-ortés par la bourras-
que de vendredi dernier. 

Est-Africain allemand 
Le Havre, 11 mai. — Les troupes du 

Congo belge viennent de pénétier très 
avant sur le territoire de l'Est africain al-
lemand, après avoir infligé de sanglants 
échecs à l'ennemi sur la rive sud du lac 
Kivu. 

« Ces succès, a dit un éminent homme 
d'Etat belge, tout en démontrant l'excel-
lence des troupes noires de notre Congo et 
des officiers belges qui les encadrent, 
constituent un commencement de revan-
che de l'invasion de nolvn pays. A l'heure 
qu'il est, noi forces occupent dans la co-
lonie allemande de l'Afrique orientale un 
territoire aussi considérable que celui que 
les forces du kai°er détiennent dans notre 
royaume, et avec l'aide des Anglais de la 
Hhodésia et det- Portugais du Mozambique 
nous ne tarderons pas à être les maîtres 
d'une colonie germaniam de superficie 
vingt fois supérieure à celle de la Belgi-
que. Pour Ie>- solutions futures, l'avantage 
que nous pourrons tirer die là, après la vic-
toire des alliés sur les armées du kaiser, 
est d'autant plus évident que l'Allemagne 
prétendait au début combattre pour son 
Bitension coloniale- » 

EN ANGLETERRE 

Le Parti ouvrier industriel 
se prononce pour 

la Guerre jusqu'à la Victoire 
Londres, II mai. — Hier soir, une gran-

de manifestation ouvrière a eu lieu au 
Quoen's Hall de Londres, sous îa présiden-
ce du député Hodge. Après avoir entendu 
M. Huglies, président du conseil d'Austm-
lie, l'assemblée a voté l'ordre du jour sui-
vant : 

« Une réunion monstre, réunissant les 
représentants du parti ouvrier industriel, 
affirme de nouveau la résolution nationa-
le de poursuivre la guerre ji„.ru'à une is-
sue triomphante; remercie avec reconnais-
sance les Dominions pour L, services 
splendides et héroïques qu'ils rendent à 
la mère-patrie, ainsi que nos alliés glo-
rieux; et, ayant entendu le projet de M. 
Hughes, l'approuvent cordialement et pré-
conisent l'organisation de toutes les res-
sources en vue d'assurer une victoire tel-
lement décisive qu'elle procurera une paix 
durable et la sécurité nationale garantie 
pour tous les ouvriers dans les meilleures 
conditions d'existence. » 

Un Repaire de Boches 
au Cœur de Londres 

Londres, 11 mai. — On a découvert il 
y a quelques semaines, à Londres, au 
coeur même de la ville, un café tenu par 
un Allemand naturalisé, et que fréquen-
taient un grand nombre d'autres Alle-
mands naturalisés. Les conversations 
dans ce café étaient violemment anglopho-
bes, et il aurait pu devenir un dangereux 
centre d'agitation. Toutes les personnes 
compromises dans cette affaire ont été ar-
rêtées. 

Les Trouilles d'Irlande 
La Répression continue 

Dublin, 11 mai. —■ Le quartier général 
de Queenstown annonce que Thomas Kent 
a été fusillé après sa condamnation par 
la cour martiale. C'est la première exécu-
tion qui a eu lieu hors de Dublin. 

La Hausse des Frets 
Londres, 11 mai. — Le rapport annuel 

dj la « Manchester Association of impor-
ters and exporters » fournit quelques 
chiffres remarquables sur la hausse des 
frets. 

Pour le charbon de Cardiff, en Méditer-
ranée l'augmentation est de 1,143 %; 
pour les grains de New-York à Liverpool 
et Manchester, 900 %; de l'Argentine en 
Grande-Bretagne, 1,160 %. 

Pour le coton de Galvestone et de la 
Nouvelle-Orléans à Liverpool èt à Man-
chester, 566 %. 

Les Généraux anglais 
faits prisonniers à Kut-el-Amara 

Londres, 11 mai. — Les généraux qui 
ont été faits prisonniers à Kut-el-Amara 
sous les ordres du général Townshend, 
sont au nombre de quatre : le général 
Powne, commandant 'a 6e division; le gé-
néral Dalmack, chef de a 16e brigade; le 
général Smith, commandant l'artillerie. 
En outre, le colonel Byans, .commandant 
la 18e brigade, avait effectivement rang de 
général. 

Les officiers prisonniers sont au nom-
bre de 551, dont la moitié seulement sont 
européens. 

LA GUERRE SDH MER 

Pas de Dîslroysr anglais endommagé 
Londres, 11 mai. — L'information du 

Communiqué allemand du 9 mai annon-
çant qu'au cours d'une reconnaissance 
opérée le S mai au nord d'Ostende, un 
contre-torpilleur britannique aurait été 
gravement endommagé, ne repose sur au-
cun fondement. 

Quelques coups de canon ont été échan-
gés entre torpilleurs anglais et allemands, 
et l'ennemi a regagné immédiatement le 
port. 

Un Vapeur anglais coulé 
Londres, 11 mai. — Le vapeur anglais 

« Dolcoath » a été coulé. 

Un Torpilleur allemand 
endommagé 

La Haye, 11 mai. — Un torpilleur alle-
mand, qui avait pris part à un combat le 
7 mai contre un avion français, est ren-
tré à Ostende fort endommagé. 

L'Affaire des Chapelets 
de Torpilles allemandes 

Paris. 10 mai. — Au sujet de l'affaire des 
chapelets de torpilles allemandes, M. Char-
les Brunot, directeur retraité au ministère 
de l'intérieur, mis en cause par divers jour-
naux, présente sa défense par une lettre au 
« Temps • qu'il termine ainsi : 

«Je vien» d'écrire au ministre de l'inté-
rieur dont je dépens pour réclamer la cons-
titution d'un" nommission d'enquête à la-
quelle participeront des représentants des 
ministères de la guerre et de la marine, ev 
devant laquelle je demande à comparaitre. 
Une juridiction composée d'hommes impar-
tiaux et compétents aura toute autorité pour 
apprécier exactement le but et la portée de 
mes travaux.* 

Autour de Verdun 
Paris, limai.—Les milieux compétents 

sont unanimes à considérer que l'offensi-
ve persistante et successive des Alle-
mands contre Verdun ne {ont qu'user 
l'attaque bien plus rapidement que la dé-
fense. Certes, il est malaisé, au fur et à 
mesure du développement, de donner à 
chacun d'eux sa valeur réelle. Il semble 
bien cependant que l'on puisse dire au-
jourd'hui que l'effort très puissant que 
les Allemands viennent de produire con-
tre la cote 30i est à bout de souffle. L'o-
pération a échoué. Le commandement en-
nemi devra monter autre chose sur de 
nouveau^ frais. 

Rejctés à l'est, les Allemands se sont 
reportés à l'ouest, et leurs nouvelles at-
taques essaient de progresser sur les pen-
tes plus douces de la cote 287 et sur le 
glacis moins incliné de la colline des 
Termites, au sud de H-aucourt. 

Leur assaut d'hier, complètement re-
poussé, suffira-t-il à leur prouxer qu'il 
est désormais inutile d'essayer de rompre 
nos lignes ' Il est permis d'en douter en 
présence de l'entêtement du kronprinz et 
de la valeur attachée par les Allemands à 
la possession de la région ninièrô de 
M irlhe-el-Moselle que Verdun m.cnacs 
constamment. 

La Bataille de Verdun 
sera décisive 

Londres, 11 mai. — M. Herbert Samuel, 
dans un discours au National Libéral 
Club de Londres, a parlé de la bataille de 
Verdun : 

« Il se peut, a-t-il dit, que dans l'histoire 
la bataille de Verdun compte comme une 
des batailles décisives du monde. En 
guerre, rien n'est certain; mais si, comme 
je le pense et comme vous l'espérez et le 
croyez, le résultat de cette bataille est 
l'échec final de l'effroyable effort militaire 
fait par l'Allemagne sur cette position du 
front, cet échec ne pourra manquer d'exer-
cer une influence profonde sur l'opinion 
non seulement en Allemagne, mais dans 
le monde entier. » 
L'EXTENSION DU FRONT BRITANNIQUE 

Le ministre donne ensuite les renseigne-
ments suivants sur l'étendue du front bri-
tannique en France :, 

« Dans le premier mois de la guerre, 
dît-il, notre ligne sur le front avait 27 ki-
lomètres; aujourd'hui, elle est de 145 kilo-
mètres. » 

Quels furent les Ordres 
da Haut Commandement 

Paris, 11 mai. — On communique la 
note suivante : 

« A aucun moment de la bataille de Ver-
dun, le haut commandement n'a donné 
d'ordres en vue du retnait des troupes 
françaises sur la rive droite de la Meu-
se. Bien au contrjfit-ca, dès da matinée du 
23 février, le'général de Langle de Cary 
prescrivait aux troupes de la rive droite 
que l'occupation de tout point, même dé-
bordé; 'de tout Ilot, même complètement 
entouré, devait être maintenue à tout 
prix, et qu'il ne devait y avoir qu'une con-
signe : tenir. 

» Le 24 au soir, le général commandant 
en chef prescrivait de tenir sur le front 
entre Meuse et Woëyre, en y employant 
tous tes moyens dont on disposait II di-
rigeait aussitôt le général de Castelnau 
sur Verdun. 

» Le lendemain matin, 25 février, en 
cours de route, le général de Castelnau 
confirmait par téléphone au général Herr 
que, conformément aux ordres du général 
on chef, les positions de la rive droite de 
ta Meuse devaient être tenues coûte que 
coûte. 

» Enfin, le soir du même jour, 25, le gé-
néral en chef envoyait au général Petam, 
prenant son commandement, l'ordre sui-
vant : « J'ai ordonné, hier 24, de tenir sur 
» la rive droite de la Meuse, au nord de 
n Verdun; foui chef qui donnera un ordre 
» de retraite sera traduit devant un con-
u seil de guerre. » 

A la Villa Cofenna 
Une Exposition d'Art 

Rome, 11 mai. — A la villa Colonnn, a 
eu lieu, cette après-midi, l'inauguration 
de l'exposition au profit de a Croix-Bouge 
italienne, organisée par le prince Jacques 
de Broglie, avec le concours des meilleurs 
artistes français. 

D'éminenles personnalités étaient pré-
sentes. L'exposition comprend plus de huit 
cents travaux s'inspirant du front de ba-
taille français. 

 «——— 

Les Nouvelles allemandes 
en Egypte 

Paris, 11 mai. — Un radiotélégramme 
de presse allemande, daté du 7 mai, an-
nonce que, d'après les informations de 
Constantinople, Ali-Dinar a proclamé la 
guerre sainte contre les Anglais. Il serait 
en marche contre le Soudan septentrional, 
chassant devant lui les forces britanni-
ques, qui fuieraient éperdument vers le 
Nil. LTman projetterait d'opérer sa jonc-
tion avec les Senoussis. 

Cette information est le contraire même 
de la vérité. Ce sont les Anglais qui ont 
mis en déroute les contingents du Dar-
fotir. Partis de Nahud le 16 mars, le corps 
expéditionnaire du Dirdar a occupé le 21 
du même mois, après une victoire facile, 
les puits de Djebgel-Hilla, puis ceux d'A-
biad, qui constituent le dernier point d'eau 
important vers la hauteur de El-Faeher, à 
100 kilomètres au nord-ouest de la capita-
le du Darfour. 

Quant à la jonction d'Ali-Dinar avec les 
Senoussistes, c'est une eniaprise d'une 
réalisation invraisemblabi^J^raison des 
espaces immenses qui /es séparent. Du 
reste, les Senoussis, vaincus $ Selloum 
et refoulés à l'intérieur, ont per^u la plus 
grande partie de leurs foresa, 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Austro-Allemands 
contre 

l'Année de Eouropatkine 
Pétrograd, 11 mai. — Durant la dernière 

quinzaine, lei Allemands ont bombardé à 
diverses reprises les secteurs occupés par 
l'armée de Kouropatkine, portant parfois 
leur tir à un deg"é très violent et l'y main-
tenant de façon soutenue comme s'ils pré 
paraient une attaque résolue; mais aucun 
effort persistant d'infanterie n'accompa-
gna l'œuvre du canon, et ces bombarde-
ments locaux cessèrent soudain. 

Ces mouvements seraient le prélude de 
grandes opérations et auraient pour objet 
de sonder les intentions des Russes ou de 
les égarer sur les desseins de l'ennemi. 

L'état-major russe affirme qu'il y a de 
clairs indices d'un grand mouvement of-
fensif de l'adversaire, bien qu'ils ne soient 
pas encore tout à fait apparents D'autres 
croient que ces tentative- des Allemands 
sont destinées à dissimuler leur faiblesse 
et à masquer leur dessein de ne faire au 
cune autre tentative sérieuse pour se 
frayer un chemin à travers les lignes 
russes. 

UNE NOUVELLE VOIE FERRÉE 
SIBÉRIENNE 

Pétrograd, 11 mai. — Le conseil des mi-
nistres de Russie vient d'approuver le 
projet de construction de la ligne Ob 
Oural-Bielomorskaia. Cette ligne aura une 
longueur de 1,510 verstes; son point de 
départ sera ArkhangeL Elle traversera la 
Pinega, la région d'Oukhtine, la rivière 
Ptchera, et aboutira aux rives de l'Ob. 

Il sera possible, grâce à cette voie fer 
rée, d'exploiter les énormes richesses fo-
restières de ces régions, de développer 
l'exploitation des blés sibériens, et de 
créer une industrie pour laquelle la Rus-
sie est tributaire de l'étranger. 

La Balle explosible des Autrichiens 
Pétrograd, 11 mai. — Il a été prouvé a 

maintes reprises que les Austro-Alle-
mands s. servent de halles explosibles. 

En voici la description : Le projectile, 
en acier, es., composé de deux parties 
s'emboîtant l'une dans l'autre. La partie 
supérieure, formant projectile, contient 
une charge explosive et, à la base, une 
cartouche. La partie inférieure est évidée, 
et, dans l'évidement, se place un percu-
teur-masoelotte qui, au choc, fait détoner 
la cartouche de la partie supérieure. Cel-
le-ci constitue un véritable obus en minia-
ture. Le projectile pénètre dans les tis-
sus et, à la moindre résistance, éclate en 
cent morceaux. Ces ingénieuses balles 
sont d'un emploi dangereux, car, au choc, 
elles explosent; aussi, les remet-on le ma-
tin aux meilleurs tireurs, pour les leur re-
prendre le soir. 

Les Pertes de l'Aviation ennemie 
pendant le 1er Trimestre 1916 
Pétrograd, 11 mai. — Les pertes austro-

allemandes dans l'aviation pendant le pre-
mier trimestre 1916 se chiffrent par six 
zeppelins, un dirigeable système militaire, 
3 aérostats système Drachen, 10 cerfs-vo-
lants et ballons .d'observation, trente-trois 
aéroplanes dont sept bi-moteurs, et neuf 
hydravions. Ces données sont officielles. 
On n'a pas fait entrer en ligne de compte 
le3 appareils endommagés durant le bom-
bardement des aérodromes et des parcs 
d'aviation par les escadrilles. 

Si l'on compare ces pertes à celles qu'ont 
subies précédemment les Austro-Alle-
mands, on voit que durant ce trimestre, 
ils ont eu presque autant d'appareils dé-
truits ou pris — 13-3 — que durant la pre-
mière année de guerre — 170. 

L'Allemagne, qm avait cummencé la 
guerre avec un nombre d'appareils supé-
rieur à celui que comptaient les alliés, en 
dépit de sa puissance et de ses efforts, 
n'est plus en état de supporter îa lutte 
aérienne-. 

En Suisse 
Nouvelle Affaire d'Espionnage 
Genève, 11 mai. — On vient de décou-

vrir une nouvelle affaire d'espiom ige 
dans laquelle est impli JJÔ un agent de la 
police de Sûreté de Lausanne, r^mmé 
Chevilliod. 

Celui-ci, qui faisait partie de la Sûreté 
vaudoise depuis plus de cinq ans, est ac-
cusé d'avoir fait de l'espionnage au profit 
d'un pays belligérant. Il a réussi à quitter 
Lausanne. -♦-

DANS LES BALKANS 

Les Troubles de Sofia 
13 Tués — 75 Blessés 

L'Affaire des Accaparements 
de Lausanne 

Lausanne, 11 mai. — L'enquête ouver-
te contre les accapareurs de marchandi-
ses de Lausanne se poursuit. On a procé-
dé à la mise sou° séquestre des marchan-
dises les plus diverses, surtout du café. 
Un négociant vaudois parait être le prin-
cipal inculpé : il travaillait en collabora-
tion avec un sujet allemand, lequel écou-
lait les marchandises en Allemagne. 

L'avance de l'Heure 
a^opîêe par le uxembourg 

Genève, 11 mai. — On annonce de 
Luxembourg que la Chambre a décidé 
l'introduction de l'heure estivale. 

Le Sort d'Abdul-Hamid 
Rome, 11 mai. — On apprend de Smyr-

ne que l'ex-sultan Abdul-Hamid a été in-
terné à Magnésia, parce que cette ville est 
désormais la seule qui soit restée entière-
ment fidèle aux Jeunes-Turcs. Son palais 
est surveillé jour et nuit par des troupes 
tm'auea* 

Athènes, 11 mai. — Des informations 
venues de Sofia rapportent que des trou-
bles graves ont éclaté dans cette ville à 
l'occasion du 1er Mai. 

Au cours des manilestations organisées 
par les socialistes, un député du parti, M. 
Polankveff, prononça un discours des plus 
violents; les manifestants parcoururent 
ensuite les nies principales et défilèrent 
devant le palais royal en criant : « A bas 
les traîtres 1 A bas la dynastie ! Nous vou-
lons la paix I » La police intervint alors 
et tira sur la foule. On compte treize tués 
d, soixante-quinze blesses. Uo nombreu-
ses arrestations ont été opérées, parmi 
lesque ÏS celle du député ^olankvcff. 

 » 

L'Activité en Macédoine 
UN SUCCES FRANÇAIS 

Salonique, 11 mai. — Des détachements 
allemands, appuyés par de l'artillerie et 
venant de Sehovo, Altchak et de Matchi-
kovo, ont eu hier un engagement entre 
Mayadak et Karasinatz,. avec des trou-
pes françaises venant de Elopi. Après un 
vif engagement, l'ennemi a été repoussé 
en laissant plusieurs morts sur le terrain. 
LES TROUPES SERBES DE SALONIQUE 

REEQUIPEES 
Salonique, 11 mai. — Les troupes sér-

ies nouvelles débarquées sont actuelle-
ment soumises à un entraînement inten-
sif. Après avoir été habillés en bleu hori-
zon et kaki, les soldats serbes sont très 
heureux qu'on leur ait conservé la coiffure 
nationale. 
L'INCIDENT ITALO-GREC EST REGLE 

Athènes, 11 mai. — Un télégramme du 
ministre de Grèce à Rome vient d'aviser 
le gouvernement que l'incident gréco-ita-
lien qui s'était produit à la frontière d'E-
pire a été terminé conformément aux de-
mandes de la Grèce, et que des ordres ont 
été donnés en conséquence par le gouver-
nement 'talien au commandant des forts 
italiens d'Albanie. 

Il a été décidé qu'une commission mix-
te serait chargée de régler les incidents 
qui se sont produits ou pourraient se pro-
duire entre Grecs et Ttaliens à la frontière 
de l'Epire, et qu'une zone neutre y serait 
établie, afin de réduire au minimum les 
chances de nouveaux conflits. 

Le Comte Tisza n'irait pas 
en Serbie 

Rome, 11 mai. — La nouvelle de l'envoj 
du comte Tisza comme gouverneur des 
territoi.es occupés par l'Autriche en Ser.-
bie est considérée ici comme mensongère. 

Allemagne et Etats-Uni 
La Note américains commentés 

en âlkmagne 
Amsterdam, 11 mai. — La « Gazette por 

pulairc de Cologne», commentant la nou-
velle Note américaine, remarque que les 
termes n'en sont ni spécialement ami-
caux ni spécialement mécontents : 

«Que veut dire M. Wilson? demande 
la « Gazette », quand il dit que le danger 
principal est écarté. En voit-il un autre ? » 

Le journal en conclut que M. Wilson 
se garde une porte de sortie pour le cas 
où il voudrait revenir sur la question plus 
tard. 

La « Gazette » est très mécontente que 
l'Amérique veuille obliger l'Allemagne A 
limiter ses opérations navales aux forces 
combattantes des belligérants. » Or, re-
marq -e-t-elle, l'Allemagne indiquait dans 
sa réponse qu'elle n'avait pas l'intention 
de cesser complètement la guerre contre 
le commerce ennemi. » 

AîleoLf] e prétend que sa Noie 
ne contenait aucune 'Jon-Itlorv 

Berne, 11 mai. — Un communiqué se-
mi-officieux a été envoyé de Berlin aux 
journaux de Saxe et de Bavière, disant 
que la Note allemande aux Etats-Unis a 
été mal interprétée à l'étranger. 

11 n'a jamais été question de conces-
sions éventuelles, car des ordres avaient 
déjà été donnés aux sous-marins. 

Le Torpillage du « Sussex » 
Washington, 11 mai. — La Note alle-

mande sur te « Sussex » déclare que, bien 
que le commandant du sous-marin alle-
mand ait agi de bonne foi, croyant se 
trouver en présence d'un navire de guerre, 
lorsqu'il torpilla le « Sussex », il se rorma 
une opinion sans avoir réfléchi suffisam-
ment, et n'agit pas en conformité des ins-
tructions qu'il avait reçues. 

Le gouvernement impérial admet dons 
franchement que les assurances données 
au gouvernement des Etats-Unis n'ont pas 
été observées dans ce cas, et il exprime 
son regret sincère au sujet de ce déplora-
ble accident. 

Il ajoute que le commandant a été puni 
en conséquence, et fait l'offre d'une indem-
nité aux Américains qui ont été blessés. 

Une Enquête sur le « Cymric J> 
Washington, 11 mai. — Le déparlement 

d'Etat examine actuellement les rapports 
reçus de M. Robert P. Skinner, consul gé-
néral des Etals-Unis à Londres, relatifs 
au torpillage du « Cymric », et divers rap-
ports relatifs à trois autres attaques de 
sous-marins. M. Robert Lansing deman-
dera à l'amirauté britannique si le « Cym-
ric » était un croiseur auxiliaire, ainsi que 
le déclarent les journaux pro-allemands 
aux Etats-Unis, ou s'il était un navire 
marchand. M. Walter Hines Page, l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres, sera 
également prié de faire une enquête sur 
le cas du u Ci'mrie ». 



NOUVELLES DIVERSES 
Faux Passeports, 

Faux Permis de Séjour 
Paris, 11 mai. — Hier ont commencé, 

'devant le deuxième conseil de guerre de 
Paris, les débats d'une affaire d'agence 
de trafic d'influence, de faux passeports 
et de faux certificats pour désertions. 

Les accusés, au nombre de 6, sont pour 
la plupart des Roumains ou des Polonais 
russes israélites habitant le quartier St-
.Gervais. 

Au début de la guerre, Palevodi, ou-
vrier casquettier, installé à Paris de-
puis 1880, eut l'habileté de se faire admet-
tre comme garçon de bureau au commis-
sariat de police du quartier Saint-Gervais 
où, en qualité d'interprète du « Yed-
disch », mélange de langue russe, polonai-
se et hébraïque que parle la majorité des 
réfugiés vivant dans ce quartier de Pa-
ris, il rendit d'évidents services. 

Mais nu début de l'année 1915, le bruit 
se répandit que les interventions de Pa-
levodi pour l'obtention des permis de sé-
jour et de sauf-conduits n'étaient pas 
gratuites. 

Quatre faits de cette nature, à l'occa-
sion desquels le garçon de bureau du 
commissariat aurait reçu de3 sommes peu 
élevées d'ailleurs, 20, 30 et 40 fr., ont été 
relevés à sa charge. 

L'audience d'hier a été consacrée ; l'in-
terrogatoire des six accusés. 

Arrivée de Prisonniers français 
Etienne,. 11 mai. — 83 prisonniers de 

guerre français destinés à être hospitali-
sés à Macolin, sont arrivés. La popula-
tion leur a fait un accueil chaleureux, et 
un déjeuner leur a été offert.  « 

Un Barbe-bieue hongrois 
Genève, 11 mai. — Dans la localité de 

Conkota (Hongrie), non loin de la capitale, 
on a découvert en réparant une maison, 
dans une chambre faisant partie de l'ap-
partement d'un ferblantier nommé Béla 
Kis, mobilisé depuis le début de la guerre, 
sept cadavres de femmes en décomposi-
tion dans sept cercueils en métal soudé. 

On prétend que Kis n été tué en Serbie. 

Un Député décoré 
Paris, 11 mai. — M. Meunier Surcouf, 

député des Côtes-du-Nord, vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
M. Meunier Surcouf, parti dès le début de 
la mobilisation comme lieutenant d'artille-
rie, est aujourd'hui capitaine et officier 
d'ordonnance du général Foch. Son fils, 
engagé de la classe 1917, est maréchal des 
logis d'artillerie et vient d'être décoré de 
la croix de guerre pendant la bataille de 
Verdun. 

Les Bleuets de îa Classe 17 
Troyes, 10 mai. — Les bleuets de la gar-

nison de Troyes viennent de quitter cette 
ville pour se rendre dans divers centres 
d'instruction, d'o'' ils ne sortiront que 
pour se rendre au front. Au nombre de 
2,000, ils ont été répartis dans les régi-
ments d'infanterie et dans deux bataillons 
de chasseurs. Dans chaque corps, ils cons-
tituent une compagnie spéciale, avec les 
cadres en partie revenant du front. 

L'autorité militaire de la 20e région a 
su prendre toutes les dispositions utiles 
pour loger convenablement, confortable-
ment, et. surtout spacieusement, les jeu-
nes soldats. Leurs chambres sont claires, 
bien aérées, méliculeusement propres. Le 
déchet d'hommes résultant de la visite 
médicale d'incorporation a été insigni-
fiant. Quelques bleuets seulement ont été 
proposés soit pour la réforme temporaire, 
isoit pour changement d'arme, mais toutes 
çes propositions furent inhérentes à la ra-
pidité avec laquelle ont dû opérer les con-
seils de révision.. 

Une Escadrille de Vaillants 
Paris, 11 mai. — Une belle escadrille 

iest celle qui opère du côté de V..., sous 
les ordres du capitaine de B... On y relè 
ve les noms de Daucourt, Boillot, Helcn, 
Navarre, Guillan, Deitz, Dery, Lenoir et 
aussi d'un cousin du Suisse bochisant 
Ingold. Mais celui-ci, le nôtre, ayant sui 
vi son penchant naturel qui l'attirait vers 
ses amis de France, a contracté un en 
gagement volontaire chez nous. Pas un 
de ces pilotes qui n'ait plusieurs citations 
à l'ordre du jour. Plusieurs sont chevaliers 
de la Légion d'honneur et d'autres titu-
laires de "la médaille militaire. Quelques-
uns sont officiers. Précédemment. Guy-
nemer appartenait à la même escadrille. 
Il serait curieux de connaître le nombre 
d'avions boches qui figurent au tableau 
général de l'escadrille du capitaine de B.;. 

Défense de vendre et d'acheter 
en Belgique 

'Amsterdam, 11 mai. — Les Allemands 
viennent d'afficher dans toutes les com-
munes belges un avis rédigé en allemand, 
flamand et français, interdisant, sous des 
peines sévères, à quiconque de vendre ou 
d'acheter. Tout travail est donc suspendu. 
Le vendeur et. l'acheteur sont également 
punissables. Cette mesure a été prise par 
les Allemands en vue de nouvelles et im-
portantes réquisitions. 

Les Rescapés du « Bernadette » 
Fécamp, 11 mai. — On apprend que te I 

fetoamer « Gloria » a sauvé et débarqué à J 
Gibraltar cinq nouveaux rescapés du 
« Bernadcîte » : Auguste Ilodicrne, de \ 
Saint-Pierrc-cn-Port, et Félix Berlin, de ! 
Sasse!ot-!e-Mauconduit, tous deux échap-
pés il y a un mois au coulage de la « Sain-
te-Marie »; Joseph Malandam, d'Yport; 
Victor Gengelus et François Collet, de 
Créhen (Côtes-du-Nord). On connaît donc, 
tm total, treizû rescapés sur txc»la-cnïalre. | 

La (( Libre Belgique )) 
paraît toujours 

Rotterdam, 11 mai. — On dit que quel-
ques intermédiaires seulement en relations 
avec la « Libre Belgique » ont été arrêtés. 
Le journal continue à paraître. 

Le Fils de Charles Péguy reçoit 
la Croix de Guerre de son Père 
Paris, 11 mai. — Une prise d'armes a 

eu lieu ce matin aux Invalides. Le géné-
ral Cousin a remis la croix d'officier de la 
Légion d'honneur au lieutenant-colonel 
Buisson, du 59e d'artillerie, ainsi que des 
croix de chevalier à divers officiers. 

Il a été remfs, en outre, 180 médailles 
militaires à des soldats blessés ou muti-
lés, ainsi que 3 médailles militaires et 22 
croix de guerre à des familles de soldats 
ou officiera tombés au champ d'honneur. 

Le général a remis la croix de guerre 
au fils du lieutenant Charles Péguy, l'écri-
vain tombé face à l'ennemi. 

La Taxation de la Margarine 
Paris, 11 mai. — La loi sur la taxation 

des denrées va entrer en application à 
Paris. Le comité consultatif, appelé par le 
préfet à se prononcer sur un projet de 
taxation de la margarine, a donné un avis 
favorable. Il a estimé que les deux quali-
tés de margarine de ménage d'usage cou-
rant pouvaient être vend-es au détail : 
l'une sous le nom de margarine de table, 
au prix de 3 fr. le kilo; l'autre sous le qua-
lificatif de margarine de cuisine, au prix 
de 2 fr. 70 le kilo. C'est dans ces condi-
tions de prix que M Laurent, préfet de 
police, a prononcé la taxe de ce produit. 
La décision est applicable, à Paris, à par-
tir du 15 mai. Elle pourra être étendue 
aux départements après consultation des 
municipalités. 

Les Obsèques 
du Cardinal Sevin 

Lyon, 11 mai. — Les obsèques du cardi-
nal Sevin, archevêque de Lyon, primat 
des Gaules, ont été célébrées ce matin en 
grande pompe avec le même cérémonial 
que pour les obsèques de son prédéces-
seur. 

Sur la place Saint-Jean se trouvaient de 
nombreuses délégations de Sociétés avec 
une cinquantaine de bannières et dra-
peaux. Parmi les membres du cierge, on 
remarquait plusieurs prêtres décorés de la 
médaille militaire et de la croix de guerre. 

Bans le groupe des personnalités qui ont 
assisté à la levée du corps, on remarquait 
MM. Bault, préfet du Rhône; Herriot, sé-
nateur, maire de Lyon; le général d'Ama-
de, inspecteur d'armée; le général Ebencr, 
nouveau commandant de la 14e région et. 
gouverneur de Lyon etc. 

v A neuf heures l'église métropolitaine, la 
cathédrale Saint-Jean était comble. 

Le char funèbre, très modeste, suivant 
le désir exprimé par le défunt, est recou-
vert des ornements cardinalices, et un ser-
viteur du cardinal porte le chapeau rouge. 

Le cortège, après avoir franchi le pont 
Tilsilt, a parcouru le centre de la ville. 

En raison des circonstances et pour ne 
pas prolonger la cérémonie, déjà fort lon-
gue, il n'y a eu aucun discours. 

L*Assassinat d'un Belge 
Paris, 11 mai. — Les aveux des trois 

bandits flamands qui ont assassiné le 
Beige Vandenberghe dans une chambre 
d'hôtel ont été difficiles à obtenir, en rai-
son de leur ignorance presque complète 
du français. C'est un maréchal des logis 
de gendarmerie beige qui servit d'inter-
prète, ils ont fini par se décider à parler, 
et voici, d'après leur récit, comment le 
crime a été perpétré : 

Tout d'abord, les trois malfaiteurs 
avaient résolu d'assassiner leur compa-
triote dans la rue, non loin de son domi-
cile, le soir du 30 avril. En reconduisant 
Vaiuienberghe, Marteiet se disposait à lui 
plonger son couteau dans la gorge, lors-
que Boose Ouverte arrêta le bras de l'as-
sassin et décida, par prudence, de perpé-
trer lui-môme le forfait. Le crime commis, 
Roose se retira, emportant les 298 fr. trou-
vés tur sa victime et rejoignit ses acoly-
tes, à chacun desquels il remit 5U fr. 

Le trio a reconnu avoir commis un au-
to» assassinat dans la nuit du 31 mars au 
1er avril. Apprenant qu'un Belge, nommé 
Verbeck, qui travaillait a la ferme de l'E-
pine, près de Melun, avait réalisé de pe-
tites économies, Boose et Bolle se mirent 
en route pour le tuer. Chemin faisant, et 
pour se faire la main, ils assaillirent un 
autre Belge et lui volèrent sa montre, sa 
pèle 3 et quelque argent. 

Arrivés enfin à la ferme, ils frappèrent 
à la porte; mais la vue du propriétaire et 
do deux de ses employés s mit en fuite. 
Mais ils revinrent à la nuit tombante et 
joignirent cette fois Verbeck, qui, sans 
méfiance, leur donna l'hospitalité. Dès 
qu'ils virent leur hôte endormi, les ban-
dits lui défoncèrent le crâne avec un mar-
teau. Après quoi, Bolle l'acheva en l'égor-
geant à l'aide d'un rasoir. Ils s'emparè-
rent ensuite de 708 fr., que leur victime, 
selon la coutume flamande, portait nuit et 
jour dans un sachet suspendu à son cou, 
puis ils regagnèrent rapidement Paris. 

Au moment de leur arrestation, flfi se 
préparaient à commettre un double assas-
sinaL celui de deux compatriotes encore, 
occupés dans une ferme près de Chartres, 
et possédant plus de 5,000 fr. d'économies. 

-* — 

Les Prisonniers français 
ne poorrOD! plus recevoir de Pain 

Paris, 11 mai. — La direction générale des 
postes suisses fait savoir que les ministères 
allemands de la guerre et des postes, an-
noncent la prohibition à partir du 15 mai, 
de l'entrée en Allemagne de tous envois de 
pain destinés aux prisonniers de guerre 
français «t htJaas. . ; . : 
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A l'Armée française 
Les Parlementaires anglais et russes 

envoient un Télégramme de Félici-
tations. 
Paris, 11 mai. — Le Président do la Ré-

publique a reçu le télégramme suivant : 
« Londres, 10 mai. — Les membres du 

conseil ae l'empire russe et de la Douma 
et les membres de la Chambre des com-
munes d'Angleterre réunis, envoient leurs 
salutations cordiales au Président de la 
République française, au vaillant peuple 
et à la vaillante armée française, et les 
félicitent pour la lutte brillante»qu'ils sou-
tiennent, fis expriment 'eur confiance 
qu'elle se terminera par une grande vic-
toire pour les alliés 

» LOWTHER, speaker de la Chambre 
des communes. » 

Le Président a répondu dons les termes 
ci-après : 

« Paris, 11 mal — M. Tames-W. Low-
ther, speaker de la Chambre des commu-
nes, Londres. — Je vous remercie, vous 
et les honorables membres de la Cham-
bre des communes et les honorables mem-
bres du conseil de l'empire russe et de la 
Douma, de votre Message, auquel seront 
très sensibles la nation et l'armée fran-
çaise. Les relations de plus en plus inti-
mes entre les représentants des pays al-
liés sont le signe visible d'une union que 
rien ne rompra et qui est le meilleur gage 
de la victoire. 

» Raymond POINCARE. » 

Succès des Italiens 
en Cyrénaïque 

Rome, 11 mai (officiel). — Après une 
préparation convenable, nos troupes ont 
occupé sur la côte de la Cyrénaïque, vers 
la frontière égyptienne, le 4 mai. par la 
voie de mer Maria Morisa. et, de là, par 
la voie de terre, le port de Bardia (Bnrg 
Suleiman), deux centres de ravitaillement 
pour submersibles et de contrebande vers 
l'intérieur. 

A bord d'un de nos navires, escortant un 
convoi, se trouvait Saïcd Hillal, frère de 
Senoussi, avec quelques-uns de ses prin-
cipaux chefs qui s'étaient spontanément 
associés à l'expédition. 

L'occupation des deux localités en terri-
toire rebelle et en eau semée de mines 
a été réalisée sans aucun incident mari-
time ou terrestre. 

Le Séparatisme en Chine 
VERS UN COMPROMIS 

Shanghai, 11 mai. — Assumant le rôle 
d'arbitre entre le Nord et le Sud, les seuls 
chefs disposant de forces militaires dans 
la vallée du Yang-Tse, le général Tchang 
Hinn et le? gcuv^rScurs de Nankin et 
Nan-Houci suggèrent d'ouvrir à Nankin 
une négociation entre les délégués de tou-
tes les provinces. Le gouvernement de Pé-
kin serait disposé à accepter cette propo-
sition. 

L'Affaire Mante 
Marseille, 11 mai. — Un télégramme in-

séré par divers journaux indiquant que 
le général Coquet, commandant la 15e ré-
gion, venait do signer, contrairement aux 
conclusions du commissaire-rapporteur, 
l'ordre do comparution de M. Théodore 
Mante devant le conseil de guerre pour 
infraction à la loi du 5 août 1914 sur les 
relations avec l'ennemi, le général Coquet, 
questionné sur Ce point, a indiqué que la 
solution définitive de celte affaire était 
toujours en suspens, et qu'il n'avait pris, 
pour l'instant, aucune décision la concer-
nant. 

Les Survivants du « Vinifreda » 
Marseille, 11 mai. — Le vapeur grec « El-

pis J, venant dp Glasgow, est arrivé aujour-
d'hui. On sait au'en cours de route ce va-
peur recueillit, dix hommes de l'équipage du 
vapeur espagnol « Vinifreda ». 

ETAT-MAJOR GEMERAL 
Le général de brigade Colonna de Giovel-

Urià, de la section de réserve, des troupes co-
loniales, est nommé commandant supérieur 
des troupes du groupe de l'Afrique équa-
toriale française, à Brazzaville. 

M. Henneton, lieutenant-colonel breveté 
au 77e régiment d'infanterie, est nommé 
sous-chef d'état-major du 10e corps d'armée. 

M. Lapadu Hargues, capitaine breveté au 
107e régiment d'infanterie, est mis en acti-
vité hors cadres, état-major. 

M. Millon de La Verteville, capitaine au 
1er régiment de dragons, est détaché à l'é-
tat-major de la 9e brigade de dragons. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les promotions et nominations ci-après 

sont ratifiées : 
Au grade de lieutmant : Salons et Fabre, 

sous-lieuter.ants à titre temporaire au 7e 
régiment, maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant Domine et 
Coubère, adjudants-chefs; Casanova, adju-
dants Bernard, sergent-major au 7e régi-
ment, maintenu; Landes et Clément, adju-
dant au 24e, maintenus. 

Réserve. — Les promotions ci-après sent 
approuvées : 

Au grade de sous-lieutenant à titre défi-
nitif, Seguin de Cals, sous-lieutenants à 

titre temporaire, au 7e régiment. —.A titre 
temporaire, 

ARTILLERIE 
Les nominations et affectations ci-après, & 

titre temporaire et pour la durée de la 
guerre, sont approuvées : 

Réservât Au grade de chef d'escadron, 
le capitale Villain*- du 57e, nommé au 3e. 

Au grade de capitaine, le lieutenant Thuil-
leaux, du 9e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant, le sous-offi-
cier de complément Bessoles, du 9e, main-
tenu, p. ■ ■ ?Vi».x 

643° JOUR DE GUERRE! 

Gommooiqaés officiels français 
33XL IX 35*31 o,i (13 jfcL.) 

EN CHAMPAGNE, nos tirs de destruction ont démoli une tranchée alleç 
mande sur une longueur de cent mètres environ au sud-est de Tahure. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie assez actlv* 
dans la région du bois d'Avocourt. 

SUR LA RIVE DROITE, une attaque allemande lancée vers deux heures; 
du matin sur nos positions à l'ouest ds l'étang de Vaux a été. repoussée à 1* 
baïonnette et à la grenade. 

* - ~ 
Nuit relativement calme sur le reste du front.. 

Dans la nuit du 10 au II mai, quatre de nos avions de bombardement ont 
lancé 26 obus sur les gares de DAMVJLLERS et d'ETAIN et sur un parc prèf 
de FOAME1X, où un incendie s'est déclaré. 

33-0. 3.1 nkrXeti (33 J3_„) 

Dansîa REGION DE VERDUN, lutte d'artillerie assez active dans le se» 
teur d'Avocourt. Bombardement violent de nos positions du bois de la Caillette et 
de nos deuxièmes lignes sur la rive droite. 

Quelquzs rafales d'artillerie en WŒVRE. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front en dehors de M 

canonnade habituelle. 

Les Marchandises françaises 
sur les flavires séquestrés 

en Portai 
Lisbonne, H mai. — La légation de France 

recommande aux négociants français pro-
priétaires de marchandises à bord de navi-
res allemands réquisitionnés par le gouver-
nement portugais de lui envoyer d'urgence 
les documents suivants : ,. 

1° Les exemplaires des connaissements ac-
tuellement, en leur pouvoir, avec des expli-
cations sur l'usage qui a été fait des autres 
exemplaires; 

2° A défaut même d'un seul exemplaire 
des connaissements, tous documents de na-
ture à établir le droit de propriété du récla-
mant. Celui-ci devra fournir dans ce cas 
une caution équivalant à la valeur portée à 
la facture, plus un tiers de cette valeur; 

3° Un document administratif, permettant 
à la légation d'attester la nationalité fran-
çaise du réclamant, que ce soit un particu-
lier ou une Société ; 

4° Les factures originales ou des copies 
certifiées conformes permettant, le cas 
échéant, de fixer le montant de la caution 
pour la contribution d'avarie; 

5° Des éléments de nature à fixer la va-
leur actuelle des marchandises pour le cas 
où le gouvernement portugais les réquisi-
tionnerait; 

6° L'indication de îa Banque de Lisbonne 
qui serait disposée à cautionner, le cas 
échéant, le montant du fret encore impayé 
ou de l'avarie et môme le défaut total de 
connaissement; 

7° Des instructions éventuelles pour l'as-
surance des marchandises. 

Loi sur la Prohibition 
des Marchandises étrangères 
Paris, 11 mai. — Aujourd'hui, est promul-

guée la loi autorisant le gouvernement à 
prohiber l'entrée des marchandises étrangè-
res ou augmenter les droits de. douane. 

Voici le texte : 
« Article premier. — Pendant la durée des 

hostilités, le gouvernement pourra, provisoi-
rement, par décret, rendu en conseil des mi-
nistres, prohiber l'entrée des marchandises 
étrangères ou augmenter les droits de doua-
ne. En cas de prohibition, les marchandises 
qu'on justifiera avoir été expédiées pour la 
France ou qui auront été déclarées pour 
l'entrepôt avant la promulgation des décrets 
susvisés seront admises aux conditions du 
tarif antérieur. En cas de relèvement des 
droits, les marchandises qu'on justifiera 
avoir été expédiées pour la France avant la 
promulgation des décrets susvisés seront 
seules admises aux conditions du tarif anté-
rieur. Les décrets prévus au paragraphe pre-
mier seront soumis à la ratification des 
Chambres dans les deux mois qui suivront 
leur promulgation. 

Art. 2. — Les dispositions édictées en vertu 
de l'article précédent seront rapportées par 
décret rendu en conseil des ministres. 

Une Tournée de Conférences 
chez les Alliés 

Lisbonne, 11 mai. — M. Magalhaes Li-
ma, ancien ministre de l'instruction pu-
blique du Portugal, 0 entrepris une tour-
née de conférences dans les pays alliés. 
Il viendra d'abord en Franco, où il visi-
tera Bordeaux, Toulouse, Montpellier et 
Paris. Il ira ensuite à Rome, Milan, Gê-
nes, et de là en Angleterre. Partout, il 
traitera de la situation' du Portugal pen-
dant la guerre actuelle. 

M. Magalhaes Lima est âgé d'une 
soixantaine d'années. C'est une personna-
lité des plus en vue du Portugal républi-
cain. Ajoutons qu'il parle admirablement 
le français, et que nos concitoyens auront 
ainsi le plaisir d'entendre un des meil-
leurs orateurs des Parlements européens. 

La Transformation de l'Etang 
de Berre en Port de Refuge 

Marseille. 10 mal. — Le Conseil général, 
réuni en séance publique, a émis le vœu, 
adopté à l'unanimité, que les pouvoirs pu-
blics ratifient le plus promptement possi-
ble les propositions de la Chambre de com-
merce de Marseille, tendant à pourvoir à 
l'appropriation de l'étang de Berre en port 
de refuge. -

Les Opérations 
des Caisses d'Epargne 

Paris, 11 mai. — Voici le relevé des opéra-
tions des Caisses d'épargne ordinaires avec 
la Caisse des dépôts et consignations, du 1er 
au 10 mai. 

Dépôts de fonds : 1,072,523 fr. 06; retraits de 
fonds : 4,204,245 fr. 45; excédent de retraits : 
:;,101,723 fr. 39; excédents de retraiis du 1er 
janvier an lfi mai : 4tt.72S.54S fr. 00. 

Nos Recettes en Avril 
Paris, 11 mai. — Le produit des impôtt 

indirects et des monopoles s'est élevé pen< 
dam le mois d'avril à 331 millions 2Gi,30a fr. 
Il n avait atteint au cours du même mois de 
1915 que 29S millions 721,400 fr. La plus-va< 
lue est donc, de 10,8 0/0 en faveur de l'annéa 
courante. 

Si l'on fait un rapprochement avec les 
évaluations établies pour une année nor-
male, soit 382 millions 289,000 fr., on voit 
apparaître une moins-value de 13,3 0/0 seule* 
ment, tout à fait comparable à celle consta-
tée en février (13,2 0/0) et légèrement, supé-
riePr£ £ colle du mois de mars, qui était de' 10.6 0/0. 

En ce qui concerne les recettes de l'enre-
gistrement, la moins-vaîue par rapport à' 
™ „année normale, qui était tombée da 
A5,6 0.0 en février à 29,7 0/0 en mars re-
monte à 36,3 0/0. 

Les droits de douane à l'importation sont 
en plus-value de 54.5 0/0 sur le mois d'avril 
IwS et de 79,9 0/0 sur le mois correspondant 
aune année normale. Les augmentations 
constatées en mars étalent respectivement 
de .1,8 0/0 et de 42,2 0/0. Ces fluctuations 
proviennent surtout de l'inégale répartition 
sur les divers mois de l'année des acouit-
tements effectués par le service de l'intem. dance. 

Les recouvrements sur les contributions 
indirectes sont légèrement inférieurs à ceux 
d'avril 1915 et en moins-value de 22 7 0/0 nars 
rapport à une période normale. La dimi-
nution est due principalement à la restric-
tion de la consommation des vins par suite 
de la pénurie consécutive à la mauvaise 
récolte et aux mesures prises contre la con-
sommation de l'alcool. Elle tient aussi à' 
l'activité des opérations de distillation dans 
certains départements cidricoles où les 
raux-de-vie de cru se substituent aux alcools 
taxés. On constate, par contre, un relève-
ment du droit sur les bières dont la cnn< 
sommation remplace en partie celle du vin'.' 

Les produits monopolisés : tabacs, allu-
mettes, poudres, continuent à présenter deâ 
plus-values par rapport h 1915. 

Enfin, les sucres indigènes ou étrangers1 

ont produit 10 millions 143.000 fr. contre 
19 millions 79.000 fr. en 1915 et 14 millions 
359 000 fr. en année normale, soit des moins-
vaines s'élevant respectivement à 4G,8 0/0 et 
a 29 0,0. 

L'Aide aux Aveugles de Guerre 
Paris, 11 mai. — Aujourd'hui a eu lieu, 

en présence de Mme Poincaré, l'inaugura-
tion de l'œuvre 1' « Aide aux aveugles de-
guerre », destinée à venir en aide aux mal-
heureux soldats atteints de cécité et à leur 
procurer au besoin les premiers secours pé-
cuniaires. 

Après une causerie de M. Busson-Billaut, 
ancien bâtonnier de l'ordre des avocats, un 
brillant concert termina cette touchante cé-
rémonie. 

— $ 

L'Avance de i'Hsure 
Paris, Il mai. — La Chambre de commerce 

de Paris a adopté un rapport sur le projet 
Honorât. Sa conclusion est favorable pour 
les raisons d'ordre économique et hygiéni-
que qui ont été invoquées. Elle émet le vœu 
de voir décréter au plus tôt l'avance de 
L'heure légale, exprimant en même temps le 
désir que la réforme, si possible, soit défini-
tive, c'est-à-dire survive à la. guerre. 
Les opérations des caisses d'épargne 

Grave Incendie à Saint-Tropez 
Toulon, 11 mai. — Un grave incendie s'est 

déclaré dans une usine de compression de' 
déchets de Saint-Tropez. 2,500 balles ont été' 
la proie des flammés. 

Le feu a gagné ensuite les chantiers de 
constructions navales de Saint-Tropez ; trois 
bateaux à moteur ont été brûlés. La scierie 
contiguë et les bâtiments adjacents ont été» 
préservés grâce au dévouement des soldats 
de la citadelle. 

Aux dernières nouvelles, le feu semble 
être maîtrisé. On ne signale aucun accident 
de personne, mais les dégâts matériels sont 
très importants. 

Complice d'Assassinat 
Toulon, 11 mai. — La police a arrêté le 

nommé Ferrât Mauone, trente ans, disant 
exercer la profession de garçon d'hotel, né 
à Fort-National (Algérie). Ferrât Mauone 
était recherché depuis le 15 janvier dernier, 
pour avoir ce jour-là, à Marseille, participé 
au double assassinat des époux Scheani, lo-
geurs en garni, qui furent trouvés égorgés 
dans leur cuisine. 

Député alsacien acquitté 
Genève, 11 mai. — Le député à la D.'éla 

d'Alsace-Lorraine, M. Immer, maire de Met-
zeral, avait été emprisonné sous l'inculpa-
tion de trahison militaire. Le tribunal da 
guerre de CoLmar viEht d£. l'accuittet; 
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DÉPÊCHES DE L*A NUIT 
SES} 

DEVANT VERDUN 

nrnee 
de îa Grande Bataille 

Paris, 11 mai. — Après une Hem</tnc 
d'une lutt-e furieuse, la bataille s'apaise à 
nouveau devant Verdun. L'ennemi n'a fait 
qu'une seule attaque, vers deux heures, 
dans la nuit du 10 au H mai, à l'ouest de 
l'étang dé Vaux. Il a été repoussé à la 
qrcndde et à l'arme hlanclie. A part celle 
diversion à notre aile droite, 1rs dernières 
vinat-quatre heures n'ont été marquées 
que par un duel d'artillerie assez actif 
dans le secteur du bois d'Avocourt, à gau 
vite de la Meuse, et, à droite, par le bom-
bardement intense de nus positions du 
bois de la Caillette et de nos secondes li-
gnes. Cela fait songer à ces coups de ton-
nerre qu'on entend encore après l'orage. 

Les, Allemands, visiblement épuisés, 
vont souffler et sans doute, après toutes 
leurs tentatives précédentes, ils mettront 
celte trêve à profil pour reconstituer leurs 
unités, ramener d'autres effectifs, dépla-
cer les batteries supposées repérées, enfin 
se réapprovisionner en munitions. Puis le 
combat reprendra. 

Mais la bataille en est A son quatre-
vingtième jour. Or, A part la foulée du 
début, dont l'avenir établira les causes, 
l'ennemi n'a obtenu que des résultais né-
gatifs payés de formidables pertes, et Ver-
dun resté invincible. Attendons donc avec 
confiance les nouveaux assauts prévus. 

.—$—i 

IA GUERRE DE PIRATES EN ANGLETERRE 

La Kole allemande 
complémentaire jet l'Emeute irlandaise 

EN ASIE-MINEURE 

Formidable Assaut nocturne 
de la Cote 304 

Pari?, 11 mai. — Voici 'le poignant récit 
d'un jeune officier blessé devant Verdun : 

« La soirée du 7 se passa au milieu des 
préparatifs! de l'attaque. Chacun reçut sa 
provision de grenades, on ajusta et aiguisa 
Rosalie. A dix heures vingt, l'ordre arrive : 
« En avant!» Ma compagnie sort la pre-
mière des tranchées. Seuls, les sapeurs du 
génie nous précèdent, achevant l'œuvre de 
l'artillerie et nous préparant la route. L'es-
pace qui nous sépare des Boches ne dépasse 
pas 100 mètres. Les 50 premiers sont par-
courus à une allure de' record. L'ennemi 
nous a vus, mais il n'a pas eu encore le 
temps d'agir. Attention ! .es fusées nous 
éclairent. La riposte ne tardera pas. Ça y 
est ! un sifflement, une explosion formida-
ble. C'est le moment critique. 

Les mitrailleuses à leur tour entrent en 
scène; il v a dans nos rangs un mouve-
ment instinctif d'hésitation. « Allons, les 
gars, du courage, rugit le commandant, sus 
aux Boches, en avant, toujours!» 

» Nous nous élançons sur sa trace. Nous 
voici à dix mètres de la tranchée. Elle est 
garnie de casques à pointe. « Encore un pe-
» lit effort, dit notre chef, nous y sommes. » 
Une clameur joyeuse lui répond. La deuxiè-
me section est dans la tranchée. Nous y pé-
nétrons à sa suite. C'est le corps à corps, la 
mêlée atroce, sanglante, tragique. Rosalie 
fait un travail splendide. Les Boches s'a-
battent les uns sur les autres, éventrés. 

» Le sergent D... n'a plus d'armes, sa 
baïonnette est tordue, son* couteau a dispa-
ru dans la lutte, sa'provision de grenades 
est épuisée, il se bat à coups de pied et de 
poing. Soudain, il a une inspiration. B sou-
lève un bloc <l<î pierre, le brandit comme 
une massue. Un Boche qui s'avance mena 
jant est assommé : sa cervelle jaillit. Bravo 1 
an de moins. 

» Les Boches reçoivent des renforts. Al-
lons-nous céder? Jamais. Notre comman-
dant a le visage en sang, les mains meur-
tries, mais, un fusil boche en main, il s'en 
sert comme d'une canne, exécutant des 
moulinets terribles. Ce spectacle suffit à 
nous réconforter; nous opposons à lav ruée 
la barrière do cent poitrines françaises. 
C'est suffisant, les Boches reculent!» 

Commsni prononcer les Mots 
a Mort-Homme » 

Paris, 11 mai. — Comment doit se pro 
noncer le nom du Mort-Homme, ce point 
lopograpiliquû que l'héroïsme des défen-
seurs de Verdun a rendu célèbre ? Faut-
il faire sonner le T ? Faut-il dire « Moro-
ma » ou «Mortome»? C'est la seconde 
•renonciation qui doit être adoptée. Ain-

si prononcent les habitants de la région 
nedsiennc.et l'on ne saurait mieux faire 
que de se conformer h l'usage Iocnl. 

Genève, 11 mai. -- Les dénéches des cor-
respondants allemands insistent sur le fait 
-que la Note complémentaire allemande re-
connaissant le torpillage du « Sussex » et 
annonçant que le commandant du sous-ma-
rin a été puni, a été remise à M. Gérard 
lundi. Il résulte de là que le ^résident Wil-
son eut connaissance de cet aveu et de ce 
désaveu avan d'arrêter les termes de sa 
réponse à la Note allemande. D'après les 
mêmes correspondants berlinois, c'est seu-
lement mercredi a une heure de l'après-
midi que M Gérard remit 1" réponse amé-
ricaine a M. von Jagow, au cours d'un en-
tretien qui dur? une heure Le conseiller 
de l'ambassade américaine Grew va partir 
pour New-York Quoique ce voyage soit, dit-
on, d'ordre privé, on croit que M. Grew 
aura l'occasion de faire un rapport aux au-
torités américaines sur les récents événe-
ments et en particulier, sur les entretiens 
que M. Gérard eut avec Guillaume II au 
grand quartier général allemand. 

La DESslaraUon de M. Lanslng 
Washington, 11 mai. — Le correspondant 

de l'Agence Wolff télégraphie le texte de 
la déclaration dont M. Lansing a fait suivre 
la Note américaine. Cette déclaration con-
clut ainsi : . _ . : 

« Bien que nos controverses avec la gran-
de-Bretagne ne puissent être l'objet d'aucu-
ne discussion avec l'Allemagne, nous te-
nons à déclarer que, dans nos relations 
avec le gouvernement britannique, nous 
agissons ainsi que nous sommes, sans con-
tredit possible, obligés d'agir d'après les 
engagements explicites que nous avons pris 
à l'égard de ce gouvernement. Nous avons 
conclu un accord qui réglemente la ma-
nière suivant laquelle doivent être traitées 
les questions en litige entre nos deux gou-
vernements. Nous avons offerts a l'Allema-
gne de conclure des obligations mutuelles 
similaires. Notre offre n'a pas été acceptée. 

» Cependant, quand la. question en litige 
constitue pour la vie des citoyens améri-
cains une menace perpétuelle, ' il est diffi-
cile de croire que de telles obligations 
soient applicables, à moins que l'on ne 
fasse disparaître cette menacé pendant la 
durée des négociations. » 

Les Etats-Unis sont fiers fie 1 estime 
des Alliés 

New-York, 11 mai. — Les commentaires 
des journaux de Paris considérant la ré-
ponse de M. Wilson comme satisfaisant l'at-
tente des alliés et consacrant là défaite de 
l'Allemagne ont produit ici une impression 
très favorable. 

Le monde diplomatique, le inonde politi-
que et la presse, aussitôt qu'ils eurent été 
informés de ces commentaires, exprimè-
rent leur satisfaction en constatant que les 
Etats-Unis avaient effectivement conservé 
la considération que les puissances de l'En-
tente, et notamment la France, ont toujours 
témoignée à la nation qui, avec toute la pa-
tience, toute la clairvoyance et toute la fer-
meté désirables, ne cessa jamais d'être hu-
maine. 

On sait d'autant plus grë à la presse alliée 
et surtout à la presse française de ne pas 
se tromper sur le vrai sens de la réponse de 

Londres, 11 mai. — A la Chambre des eom-
mune.s, M. Asquith a annoncé que d'ici quel-
ques heures il partait pour l'Irlande, non 
pas pour se substituer au pouvoir exécutif, 
mais pour conférer avec les autorités civiles 
et militaires dans le. but d'obtenir pour la-
venir un arrangement acceptable pour les 
Irlandais de tous le.s partis et la Chambre 
des communes. ••' 

M. Asquitn déclare que le public sera oe-
sormais admi= aux séances des conseils de 
guerre jugeant les assassinats. Les person-
nes exécutée? appartienne:.', à trois catégo-
ries : 1 Les signataires de W proclamation 
du gouvernement provisoire et les chefs de 
la rébellion à Dublin; 2. les personnes qui 
commandaient les émeutiers qui ont tire 
sur la troupe et '<■> police; 3 les individu» 
coupables d'assassinat. 

En ce qui concerne les simples partisans, 
les dupes et les jeunes gens entraînés pres-
que inconsciemment,le gouvernement désire 
qu'ils soient traités avec clémence et que 
toute possibilité leur soit donnée pour ra-
cheter une erreur pardonnable 

Le gouvernement considère la situation 
actuelle de l'Irlande comme anormale et, à 
beaucoup de points de vue, extrêmement 
peu satisfaisante, mais il a la plus grande 
confiance dans le général Maxwell qui a 
rempli sa tâche avec discrétion et humani-
té. Par suite de démissions, le pouvoir exé-
cutif civil n'existe presque plus en Irlande. 
Il convient donc de parer le plus tôt possible 
à l'avenir, car l'administration qui a existe 
jusqu'à présent ne saurait être maintenue 
définitivement. 

M. Asquith termine en faisant appel a 1 es-
prit d'impartialité qui reconnaît le loyalis-
me de la grande masse du peuple irlandais 
de tous les partis. Sa volonté est arrêtée de 
maintenir l'ordre et de poursuivre la guerre : 
« Nous devons oublier les controverses du 
passé et développer les sentiments latents 
d'union et de bonne volonté qui établiront 
l'harmonie dans l'Irlande même, et feront 
d'elle un membre intégrant du Royaume-Uni 
et de l'empire pour l'accomplissement de la 
tâche commune qui absorbe toute notre 
énergie et forme le seul but de nos espoirs. 

DÉCLARATION DE M. ASQUITH 
M. Dillon, nationaliste irlandais, en dé-

fendant une motion qui fut d'ailleurs re-
poussée à mains levées, a violemment atta-
qué le gouvernement: <i Ce dont l'Irlande a 
besoin, a-t-il dit, ce n'est pas le service mi-
litaire obligatoire : on devrait plutôt re-
chercher le meilleur mode de gagner les 
sympathies du cœur du peuple irlandais. » 
Il regrette qu'on n'ait pas fait appel au 
parti nationaliste avant d'en arriver à la 
répression, et il adresse un ardent appel à 
M. Asquith pour qu'il arrête définitivement 
les exécutions. 

M. Asquith répond gravement. Il exprime 
son profond regret que M. Dillon, dans quel-
ques-unes des parties de son discours, ait 
oublié les règles élémentaires de la justice 
qui doivent guider chacun quand on traite 
une question aussi sérieuse. M. Asquith prie 
la Chambre de ne pas oublier combien la 

j situation est sérieuse et le tort infini qui 
pourrait être causé au moment où il espère 

j obtenir, malgré tous ces douloureux événe-
; ments, quelque chose comme une plus 
! grande sympathie parmi toutes les classes 
| de la population irlandaise, 
i « Je dois faire remarquer, ajoute le pre-

cience que par cette réponse les Etats-Unis 
prennent nettement position aux côtés des 
alliés. 

A la Commission de l'Armée 

Une Demande de M. RenausJel 
Paris, 11 mai. — L' «Humanité» annonce 

mie M. Renaudel a adressé à M. le général 
Pédoyo; président do la commission de l'ar-
mée, la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, je pensa qu'il y 
-uiait intérêt pour la commission de l'ar-
mée et sa responsabilité à entendre demain 
Monsieur le Président du conseil et Monsieur 
lo Ministre de la guerre, sur les récits eu 
communiqués qui ont paru ces jours-ci au 
sujet de la liataille de Verdun. Je vous serais 
donc reconnaissant de faire connaître ma 
demande à M. le Président du conseil et à 
M. le Ministre de la guerre. » 

L Intensification 
de ia Production d'Artillerie 

Paris, 11 mai. — Aujourd'hui a eu lieu 
tans le cabinet du président du conseil, M. 
Vristiùe Briand, en présenc. du ministre de 
■i guerre et des représentants du sous-se-
rétaire d'Etat de l'artillerie et des muni-
ions, une réunion des directeurs des prin-
ipaux établissements industriels qui tra-

vaillent pour la défense nationale. Dans 
ette réunion ont été examinés et arrêtés les 

. loyens les plus propres à intensifier la pro-
tuction Ju matériel d'artillerie et des muni-

.ionsi *ff" ff'.j - « ,îv •.' ' i ►:> ?:' ; ■ r 

M. Wilson que le peuple américain a cons- i mier ministre, que les pertes militaires 
' dans cette malheureuse affaire s'élèvent à 

521 personnes, dont 124 tués; celles de la 
population civile de Dublin connues sont 
de 791, dont 108 tués, soit au total 1,315, dont 
304 tués. Ce sont là des chiffres qui donnent 
à réfléchir sérieusement. » 

M. Asquith fait un tableau saisissant des 
foyers où maintenant des veuves et des mè-
res pleurent de jeunes hommes, victimes 
malheureuses entraînées dans un acte cri-
minel. « Sachons, dit M. Asquith, garder 
quelques sens des proportions. Aucun hom-
me épris de ta justice ne peut fermer les 
veux sur l'injustice criante qu'on vient 
d'infliger sans raison à la population civile 
et à l'élément militaire.» (Applaudissements.) 

L Allemagne continue à ergoter 
sur le Torpillage de la" Tubantia" 

Genève, 11 mai. -— L'agence Wolff publie 
une dépêche ->u sujet du remplacement an-
noncé par les journaux hollandais de la 
«Tubantia» par un paquebot allemand, le 
«Cap fjnisterre». D'après l'agence alleman-
de, cette nouvelle est aparement destinée 
à éveiller dans les Pays-Bas le soupçon qu'en 
dépit des constatations contraires du gou-
vernement allem d, ce sont des forces na-
vales allemandes qui auraient détruit 'a 
«Tubantia». Comme la «Tunantia» no doit 
pas sa perte à une attaque allemande, il 
ne peut pas non plus être question de a 
remplacer par un navire allemand. On se 
souvient, que l'Allemagne, lorsqu'on annon-
ça qu'on avait trotreé des fragments '"e 
bronze des torpilles allemande-, dans l'épave 
du paquebot, fit dire que les anglais possé-
daient des torpilles Schwazkopf ; pour écar-
ter le soupçon qui pesait sur elle, le fait 
fut démenti. 

La Hollande, d'ailleurs, envoya un offi-
cier avec les fragments do bronze en Allema-
gne pour démontrer qu'ils provenaient bien 
d'une torpille allemande, et le 1er mai, une 
dépêche d'Arnsterdr.m disait que le fait avait 
été reconnu. On voit, par la dépêche Wolff, 
que l'Allemagne une fois encore veut écar-
ter les responsabilités que ses actes entni-
nent. 

Un Vapeur danois saisi 
Copenhague, 11 mai. — Le vapeur danois 

« Wilemocs », en route de Grimshy pour 
Esjberg, avec un chargement de charbon et 
autres marchandises, a été saisi par les 
Allemands et amené à Cuxhaven. C'est la 
deuxième fois qu'un vapeur à destination 
d'un port danois est capturé. 

Blâme à l'Administration 
de l'Irlande 

Londres, 11 mai. — La Chambre des lords 
a adopté à mains levées une motion do lord 
Loreburn exprimant son mécontentement à 
l'égard de "'administration des affaires d'Ir 
lande. 

Oans l'Est africain 
Londres, 11 mai. — Un communiqué du 

général Smuts, relatif à la lutte dans l'est 
africain allemand, daté du 9 mai, déclare 
que l'ennemi qui s'était retiré de Kondoa-
Irangi, avance de nouveau dans celte ré-
gion après avoir été renforcé, mais nos for-
ces sont suffisantes pour lui faire face. 

L'avance des Belges à travers le Ruanda 
et aussi au sud et au nord de Kivu progres-
se d'une manière satisfaisante en dépit du 

i mauvais temps. 

la Réponse de i$!lemas'ne 
à k Hôte du Brésil 

Rio-de-Janeiro, 11 mai. — Le ministre d'Al-
lemagne à Rio-do-Janeiro " remis la répon-
se à lo Note de la chancellerie brésilienne 
relative au torpillage du « Rio-Braneo ». 

Le ministre d'Allemagne a exprimé sa sa-
tisfaction de voir que toutes les dépêches 
publiées s'accordent à annoncer que l'équi-
page a été sauvé. Le ministre a déclaré, en 
outre, qu'après enquête le gouvernement 
impérial recevra sans doute volontiers les 
communications brésiliennes à ce sujet. 

D'autre part, un communiqué officiel an-
nonce qu'aussitôt l'enquête terminée, le 
gouvernement brésilien présentera à Berlin 
nno réclamation. 

fin Allemagne 
Le Cas de Liebknecht 

Genève, H mai. — Le Reicbstag a confirmé 
le vote de la commission et repoussé à l'ap-
pel nominal par 229 voix contre 111 et 2 abs-
tensions, les motions du parti socialiste re-
latives à la suspension de la procédure con-
tre Liebknecht et sa mise en liberté. 

Genève, 11 mai. — L'acte d'accusation con-
tre le député Liebknecht, dont lecture a été 
donnée à la commission de gestion du 
Reicbstag, porte qu'outre le fait de s'être 
vêtu en civil, M. Liebknecht est coupable 
d'avoir, le 1er mai, sur la Postdamerplatz, 
cherché à exciter la population par les cris 
de : « A bas la guerre 1 à bas le gouverne-
ment ! » et répandu une feuille, volante in-
titulée : « Ci av.-.nt pour la fête (hS 1er mai >. 
Il avait encore 120 exemplaires sur lui dans 
lesquels il donne son sentiment, et ce n'est 
pas de sa faute s'il n'y a pas eu de révolte 
et de désordres. Il a voulu résister cono-
rellement aux agents qui l'arrêtaient et qui 
durent employer la force pour le mt'trlser. 

La Marche des Russes 
sur Bagdad 

AUicncs, 11 mai. — L'arrivée des troupes 
russes ft Kash-I-Chirin ett un événement 
très important et qui risque de rendre pré-
caire pour les Turcs l'avantage militaire et 
moral qu'ils espéraient retirer de la capitu-
lation du général Townshend à Kut-el-
Amara. 

Kash-I-Chirin n'est qu'à une douzaine de 
kilomètres de la frontière turco-persane, 
sur la route de Kirmanchah à Bagdad. Les 
troupes russes ont ainsi franchi les der-
niers contreforts montagneux du plateau 
persan et débouchent dans l'immense plai-
ne de Mésopotamie. Elles peuvent couper à 
une cinquantaine de kilomètres à l'ouest la 
grande route des caravanes entre Mossoul 
et Bagdad, par Erbil, Kerkouk et Kifri, et 
même pousser des raids jusqu'au Tigre, 
vers Bagdad, constituant ainsi un très gra-
ve danger pour les lignes de communica-
tion de l'armée ottomane de Mésopotamie. 

LES RUSSES MARCHENT 
SUR KHANS KIN 

Pétrograd, 11 mai. — D'après les derniers 
renseignements, les Russes, dans leur mar-
che dans la direction de Bagdad, sont ac-
tuellement à une distance de 45 kilomètres 
de Khanikin, où, suppose-t-on dans les mi-
lieux compétents, les troupes auront à sur-
monter une résistance acharnée de la part 
des Turcs qui ont organisé puissamment 
Khanikin, leur dernier rempart fermant 
rentrée de la vallée du Tigre. 

DANS LES BALKANS 

Milan, 11 mai. — Dans une interview, M. 
Ristich, ministre de Serbie à Rome, donne 
ces détails qui méritent d'être signalés : 

« A nos démarches pour savoir ce qu'é-
taient devenues certaines personnalités ser-
bes, l'Autriche a fait répondre par l'entre-
mise de l'ambassade d'Espagne que rien de 
ce qui so passe en Serbie ne doit être ac-
tuellement connu. 11 y a 'uelques tours, un 
journal de Sofia vantait l'agrandissement 
imprévu de la bibliothèque nationale bul-
gare . or, ce sont les trésors de nos biblio-
thèques qui ont émigré à Sofia. Ce n'est 
donc pas encore le moment de discuter ce 
que sera la Serbie. » 

Mais M. Ristitch croit à ce tait horrible, à 
savoir que la moitié de la population de la 
Serbie a disparu dans la catastrophe. 

Les Boches au Secours des Turcs 
Londres, 11 mai. — Les troupes alleman-

des sont arrivées sur le front du Caucase, 
à la suite de la promesse faite par Is haut 
commandement allemand aux Turcs après 
la chute d'Erzeroum. 

TROIS BOMBES ENNEMIES 
SUR RHODES 

Représailles sur Boudroum 
Athènes, 11 mai. — Le 9 mai au matin, un 

aéroplane du type aviatik a survolé Rhodes 
et jeté trois bombe, dont une n'a pas éclaté. 
Deux Turcs auraient été tués et deux jeunes 
filles israélites blessées. 

Comme l'avion ennemi était venu de Bou-
droum, sur la côte d'Asie-MineUre, le lende-
main 10 mai, au matin, trois avions franco-
anglais sont allés, à titre de représailles, 
bombarder Boudroum. La rapidité de cette 
réponse à l'action des avions allemands sur 
Rhodes produira certainement une profon-
de impression sur les habitants de la ré-
gion. 

NOS TROUPES OCCUPENT UN FORT 
ABANDONNE PAR LES GRECS 

Athènes, 11 mai. — La garnison grecque 
s'étant retirée de Dova-Tcpe, ancien fort si-
tué au nord-ouest de Demir-Hissar, les Fran-
çais l'ont occupé. 

LES CONSULS ENNEMIS 
QUITTENT ATHENES 

Genève, 11 mai. — Une dépêche Wolff dit 
que le consul d'Autriche-Hongrie et le con-
sul de Bulgarie ont quitté Athènes avec le 
personnel des consulats eu emportant les 
archives Us s- sont rendu:- u Lukoi. 

3,000 R-ïiFUGIES REMERCIENT 
LE GÉNÉRAL SARRAIL 

Salonlque, 11 mai. — Une Adresse a été 
remise au général Sarrail, portant près de. 
3,000 signatures de réfugiés, qui lui expri-
ment leur reconnaissance pour sa sollici-
tude à leur égard. 

LES BULGARES DÉSERTENT 
EN GROUPES 

Athènes, 11 mai. — Les désertions bulga-
res prennent une extension de plus en plus 
grande; toute une compagnie se serait ren-
due hier aux avant-postes grecs. 

-O-

Entre Alliés 

Une Tentative d'Assassinat 
Téhéran, H mai. — Docgl-Bey, sujet fui 

a attenté à la vie du comte Lcgofhetti, mi-
nistre d'Autriche en Perse. 

Les Avions boches 
sur îe Front russe 

Pétrograd, 11 mai. — Un aviateur enne-
mi fait prisonnier sur le front arménien, 
rapporte que les Allemands sont convaincus 
qu'il leur est impossible i, y opérer des 
raids aériens. Aussi maintiennent-ils la plu-
part de leurs avions sur le front du Nord, 
où ils espèrent obtenir plus de succès. 

VHE REFUTATION DES MENSONGES 
ALLEMANDS 

Le Havre, 11 mai. — La réponse du gou-
vernement belge au Livre Blanc allemand 
du 10 mai 1915, sur la guerre des francs-
tireurs en Belgique, vient de paraître, sous 
forme d'un Livre Gris. 

Le gouvernement belge n'a pas été en me-
sure de procéder à une contre-enquête sur 
place, les autorités allemandes s'étant obs-
tinément refusées à donner suito aux multi-
ples demandes d'enquêtes contradictoires 
qui lui ont été adressées. Il ressort cepen-
dant des témoignages reproduits dans le 
Livre Gris que la guerre des francs-tireurs 
est une légende forgée par le gouvernement 
allemand, ù l'effet do donner un semblant 
de justification aux procédés de guerre mis 
en œuvre par l'armée impériale en vue de 
terroriser la population, et dont près de 
5,000 civils ont été les victimes. 

Le Livre Gris démontre que l'accusation 
formulée contre la population belge d'avoir 
mutilé les blessés allemands et spécialement 
de leur avoir crevé les yeux est calomnieu-
se. Le Livre Blanc ne contient d'ailleurs 
aucune déclaration directe de victimes de 
mutilations. 

Le Livre Gris reproduit, en annexe, les 
rapports encore inédits d'enquêtes entre-
prises, en dépit des difficultés résultant de | 
l'occupation, par les évêques de Namur et 
Liège. Ces enquêtes sont accablantes pour 
l'Allemagne. A l'inverse du Livre Blanc, in-
criminant la population belge tout entière, 
le Livre Gris s'abstient de généralisations in-
justes. Il n'hésite toutefois pas à faire re-
monter aux théories de guerre professées 
par le grand état-major allemand la res-
ponsabilité do la conduite des armées qui 
envahirent la Belgique au mois d'août 1914. 

Etant donné le caractère essentiellement 
officiel de. la campagne allemande de ca-
lomnies, les ministres de la justice et des 
affaires étrangères de Belgique sont fondés 
à écrire que celui-là est deux fois coupa-
ble qui, après avoir violé les droits d'autrui, 
tente de se justifier en Imputant à sa vic-
time des fautes qu'elle n'a jamais commi-
ses. 

Fort de son bon droit, le gouvernement 
belge proclame à nouveau son intention 
d'instituer une commission Internationale 
d'enquête aussitôt après la libération du 
fUTitoire. j 

FRONT ITALIEN 

Redoutes autrichiennes emportées 
Qn signale des actions d'artillerie plus 

j intenses à l'entrée de la vallée d'ASSA et 
l dans le II AU T BUT, où, par des tirs pré-

cis, nous avons bouleversé les défenses de 
l'ennemi. 

Dans Tup7'ùs-midi d'hier, les batteries 
ennemies ont ouvert le feu sur des locali-
tés du bassin dcDREZENCA(HaulIsonzo). 
En réponse, notre artillerie a renouvelé te 
bombardement de TOLMINO. 

Dans le bassin de PLEZZO, après une 
efficace préparation d'artillerie, nos al-
pins, par une vigoureuse attaque, ont pris 
d'assaut une ligne très fortifiée de retran-
chements et de redoutes sur le sommet 
du mont Cukla et sur les pentes est du 
mont Rombon. 

Nous avons fait i23 prisonniers, dont 
quatre officiers, et nous nous sommes em-
parés de mitrailleuses, de nombreux fu-
sils, d'une grande quantité de munitions 
et d'autres engins de guerre. 

De petites attaques d'infanterie de l'en-
nemi contre nos positions sur la crête du 
PODGORA et sur les pentes nord du mont 
SAN MICHELE et au sud-ouest de SAN 
MARTINO-DU-CARSO ont été repoussées 
promptement par nos troupes. 

Un avion ennemi a lancé des b-~ibes 
près de la gare d'OSPEDALETTO, dans 
la vallée de Sugiria; quelques chevaux ont 
été tués. Nos avions ont bombardé la qare 
de SAN PIETRO Dl CODEZ)A et les envi-
rons d'Aisovizza. 

 $— 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, Il mai. 
Sur le front des régions de JACOBS-

TADT et de DVINSK, au sud-ouest du lac 
de NAROCII, et dans la direction de BA-
RANOVITCHI, l'ennemi a exécuté sur plu-
sieurs secteurs un feu violent d'artillerie. 
A l'ouest d'OLYK, nous avons empêché 
une tentative de forces importantes enne-
mies de s'approcher de nos tranchées. 

Dans la région de la STRYPA MOYEN-
NE, à l'est ds Podgaisty, un aérostat captif 
allemand a brisé ses amarres et est tombé 
à l'arrière de nos lignes, près de G&ussa-
iine 

Au Caucase 
Sur le front du littoral, nos éléments 

ont progressé à l'ouest et au sud-ouest de. 
la ville de PLADANA. 

Dans les combats dans la région à 
l'ouest d'AschkalLia, les Turcs ont cerné 
un de nos détachements composé de sol-
dats de réserve. Faits prisonniers, ces ré-
servistes ont préféré une mort glorieuse 
à une reddition honteuse et se sont rués, 
le sous-officier Potiaschvilli en tête, sur 
l'escorte turque, la mettant en déroute et 
ont rejoint leur régiment. 

Nous avons repoussé par nos tirs des 
tentatives d'offensive des Turcs dans la 
direction d'Erzindjan. 

da 

FRONT BELGE 
Le Havre, H mai 

Lutte d'artillerie dam la région 
RAMSCAPELLE et de SCIIOORE. 

Le bombardement réciproque dans lê 
secleur de DIXMIJDE a eon'intié aujour-
d'hui. 

I 



tft PETITE GIRONDE "S 

BORDEAUX 
u. , 

Il y a un an 
12 MAI 1815 

A l'est d'Vpres, les Allemands ont de 
nouveau attaqué les troupes britanniques 
A l'aide d'un nuage asphyxiant. Les An-
glais, A l'abri des masques protecteurs qui 
venaient d'être )nis en usage, ont laissé 
passer les vapeurs meurtrières cl, par un 
{eu de mitrailleuses et de {usils, ont 
anéanti à bout portant les colonnes alle-
mandes qui s'avançaient en formations 
serrées. Au nord d'Arras, nous avons pris 
d'assaut la totalité du village de Carency. 

1 Ncuville-Sainl-Vaast nous avons occupé 
la presque totalité du village. 

Le cuirassé anglais « Goliath » a été 
'orpillé dans les Dardanelles. Un sous-
marin anglais a pénétré dans la mer de 
'darmara et a coulé deux canonnières et 
•m transport turcs. 

Les Journaux du Front 
r;;oiis c!e3 Tranchées avec Projections, par 

le docteur Vôve, au profit de l'Œuvre des 
AvEisg'es de Bordeaux. 
Depuis un an et demi, le nombre de jour-

naux du front s'accroît tous les jours. Cha-
que secteur a le sien, et nos soldats y riva-
lisent d'esprit et do bonne humeur. Ces feuil-
le* humoristiques n'ont pas contribué pour 
;me faible part à la sauvegarde du moral de 
nos braves combattants. 

l'armi elles, « le Poilu », l'ancêtre des jour-
naux du front, peut, à juste titre, réclamer 
me place d'honneur. Remarquablement ro-
ngé, illustré par des dessinateurs de talent, 
i a obtenu un gros succès sur le front et à 
i'arrière. où il se vend à l'instar des grands 
quotidiens. 

« Le Poilu • a été fondé et est toujours di-
rigé par le docteur Vève, qui a servi dix-huit 
mois, en première ligne, comme médecin-
chef d'un régiment. Le docteur Vève est en 
ce moment à Bordeaux, à l'hôpital Faucher, 
où il a été envoyé à son tour de relève. 

Cédant aux instances de nombreux amis, 
le docteur Vève a accepté de faire une con-
férence sur les «Journaux du Front», au 
orofît de l'œuvre des soldats aveugles de 
Bordeaux. Elle aura lieu le mercredi 24 mai, 
«à Théâtre-Français, à huit heures et demie 
dn soir, et, sera agrémentée de projections 
'nmineuses. 

Tous les Bordelais voudront entendre le 
docteur Vève. Ils apprendront, en l'écoutant, 
aie foule de détails inédits, et collaboreront 

a une œuvre patriotique et sociale dont il 
st superflu de faire l'éloge. 

voi aux eaux thermales et aux bains de 
mer des malades indigents traités dans les 
hôpitaux de Bordeaux. 

Afin de continuer â procurer a ceux de ses 
malades qui en ont besoin le bénéfice d'une 
cure thermale absolument nécessaire au ré-
tablissement de leur santé, la commission 
administrative a pensé qu'elle pourrait rem-
placer le produit de la quête faite à l'hôpital 
Saint-André en adressant, comme les an-
nées précédentes, un appel a la générosité 
des personnes charitables, et en sollicitant 
leur concours pour lui permettre de complé-
ter le traitement suivi par les malades dans 
les hôpitaux. 

Les offrandes pourront être adressées à : 
M. Emile Maurcl, vice-président honoraire 
de la commission des hospices, rue d'Or-
léans, 7; et à M. E. Giron, sécrétaiço en "hef 
des hospices, cours d'Albret, 91. 

Deuxième Journée de Bordeaux 
T«rane des Tombolas 

Le tirage des tombolas émises en faveur des 
œuvres de guerre locales et dont les billets 
ont été vendus 'ors de la «Deuxième Jour-
née de Bordeaux», aura lieu à l'hôtel de vil-
le, dans l'après-midi de dimanche prochain 
14 mai courant 

Des chants seront exécutés à cette occasion 
par le. élèves âa l'Ecole primaire supérieure 
de jeune lillcs En voici le programme • 

l. La Marseillaise - 2. Esprit de la France 
(Bourgauli Ducoudray). - 3. H3'mne anglais. 

4. La Mort d i Barde (Bourgault Ducou-
dray). — 5 J at quitté ma vie (chant de route 
pour 1915) (Casadesus). — 8. Hymne russe. -
7 u.e Régiment de Sambre-et-Meuse (Plan, 
quottei 

L'orchestre Vignolles accompagnera ces 
champs et donnera ensuite un concert instru-
mental dont le programme sera publié avant 
la féte 

Prix d'entrée dans les salons et les Jardins 
da l'hôtel de vilie : 0 fr. 25. 

Les billets seront délivrés à des guichets ou. 
verts rue de l'IIôtel-de-Ville et place Rohan, 
à partir -le treize heures trois quarts. 

DIVERS 
Un Meurtre aux Docks 

Œuvres sociales de la Gironde 
Les Œuvres sociales de la Gironde se sont 

réunies mardi à la préfecture. 
Le comitti départemental de la Prévoyance 

sociale p entendu de très intéressants ren-
seignement, donnés par MM. Charles Ca-
i^alet, Dérivauu, docteur D-.ueux, Touzin, 
Henri Rôde], Vayssière, Cayrel et Léon Re-
naud; il a pris plusieurs décisions impor-
tantes Ct désigné M. Anselme Léon, son vice-
présideat. pour faire partie du comité d'as-
sistance aux militaires tuberculeux de la 
guerre, e*c. 

La Société de crédit immobilier (loi Ri-
bot), après un exposé de sa situation, a ar-
rêté diverses résolutions et, notamment, re-
nouvelé pour 1916 les pouvoirs des membres 
de son bureau 

M. le président Cazalet a ensuite donné 
des indications complètes et détaillées sur 
le fonctionnement pendant la guerre de plu-
sieurs autres œuvres girondines, en particu-
lier, sur celle de «la Serviette du Soldat», 
qui a été imitée dans de nombreux dépar-
tements. 

Enfin, le comité départemental, après 
avoir appris, avec regret, que trois crèches 
avaient fermé dans la Gironde, a voté à 
l'unanimité le vœu suivant immédiatement 
nansmis à M. le Préfet • 

« Le comité de patronage des habitations 
à bon marché de la Gironde. 

» Heureux de toutes les mesures qui peu-
vent être prises pour faciliter l'allaitement 
des petits enfants par leurs mères, et pour 
aider celles-ci à gagner les salaires des usi-
nes travaillant pour la défense nationale, 
comme l'usine Carde par exemple, félicite 
les crèches qui n'ont pas hésité à créer un 
service de nuit pour garder les enfants, et 
prie M. le préfet de la Gironde de demander 
M tous les maires du département de com-
prendre ces crèches parmi les œuvres de 
guerre devant participer à la répartition 
mensuelle des fonds sans affectation spé-
ciale. » 

UN JEUNE HOMME 
TUÉ D'UN COUP DE COUTEAU 

Jeudi, dans la soirée, au bassin des doclcs 
en face du poste 13, à hauteur de la rue Del-
bos, un homme a été trouvé mort, la face 
contre terre, frappé d'un coup de couteau 
au cœur. M. Verjé, commissaire de service 
à la Permanence, prévenu téléphonique-
ment, s'est rendu sur les lieux, ainsi que 
M. Ceugnad, commissaire du quartier, mais 
rien n'a permis jusqu'ici d'identifier lo ca-
davre ni de découvrir le meurtrier. Deux té-
moins ont déclaré avoir vu de loin deux in-
dividus se querellant au milieu des tas de 
poteaux do mines; un marin du paquebot 
« Lafayette », nommé Gregori, a déclaré 
avoir vu comme il passait à bicyclette dans 
cette allée de poteaux do mines, vers neuf 
heures trente un homme fuyant poursuivi 
par un autre qui, après l'avoir frappé, prit 
la fuite. L'homme poursuivi s'était écrié : 
« ,1e suis mort 1 a puis tomba. C'est alors que 
M. Gregori prévint le poste des docks. 

Dans les poches du mort, qui a été trans-
porté a la morgue, on n'a trouvé qu'un billet 
de 5 fr. 

Coïncidence étrango : dans la soirée, vers 
dix heures, Mme Sas et une jeune fille sont 
allées au commissariat du dixième arron-
dissement déclarer qu'un jeune homme de 
dix-huit ans, Raymond Sas, demeurant rue 
Kléber, 85. travaillant à Racalan, n'avait pas 
reparu à son domicile, et que cette absence 
non motivée les inquiétait. Raymond Sas, 
ont ajouté ces deux dames, n'avait pas sur 
lui de pièces d'identité. 

Or, le jeune homme tué près de la rue 
Delbos n'avait sur lin aucun papier, et il pa-
rait âgé d'une vingtaine d'années, l'âge de 
Raymond Sas. Ce dernier serait-il la vic-
time du drame du bassin des docks ? 

Remise de Décorations 
Sous les rayons d'un beau soleil prhita-

nicr qui faisaient étinceler les armes de 
nos soldats, le général Marabail, comman-
dant la 18e région, a remis, à deux heures, 
sur les allées de Tourny, des croix de guer-
re, de la Légion d'honneur et des médailles 
militaires à de nombreux braves, officiers 
et hommes de troupe. La foule, énorme, 
massée sur les allées, a acclamé les nou-
veaux décorés. La cérémonie fut imposante 
dans sa simplicité. 

Nous publierons la liste des décorés. 

| La Mort mystérieuse 
d'un Diplomate russe 

On sait avec quels soins les Allemands et 
les Autrichiens ont préparé la guerre. Mais 
on commence à peine à soupçonner tous les 
procéd.s qu'ils -"trent en œuvre pour se dé-
barrasser, aux environs de juillet 1911 — 
lorsqu'ils étaient déjà décidés à tout — dos 
personnalités qui pouvaient contrecarrer 
leurs projets. C'est ainsi qu'à la cour de Ser-
bie, le représentant du tsar, M. de Hartwig, 
homme d'une haute intelligence, qui aurait 
pu éviter à nos diplomates bien des écoles, 
mourut mystérieusemenl, un soir, à l'am-
bassade d'Autriche-Hongrie, où il avait été 
appelé a secret, et i us un futile prétexte, 
par l'ambassadeur M. de Gicsl. Une dame 
de la cour de Serbie, mêlée de très près à la 
tragique aventure, a relaté, pour les lec-
teurs de J'AI VU... ce qu'elle a pu deviner de 
ce drame authentique et poignant, et c'est 
ce récit d'un si dramatique intérêt que J'AI 
VU... commence^ dans son numéro mis en 
vente aujourd'hui. 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations sui-

vantes qui concernent des Bordelais : 
I-e général commandant la ...e division 

d'infanterie coloniale, cite à l'ordre do la di-
vision Pierre Rebeyrolles, soldat au Te régi-
ment d'infanterie coloniale : « A crié Vive 
la France au moment où il venait d'être 
blessé en se portant à l'assaut des tranchées 
allemandes, » 

— Le général commandant la ...e brigade 
•l'infanterie cite à l'ordre de la brigade Fer-
nand Loubrie, soldat de 2e classe à la 23c 
compagnie du 344e : 

«Excellent soldat, discipliné et courageux, 
tué à l'ennemi le 4 mars 1916 pendant l'exé-
cution des travaux de défense. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Charles Scacchi, du 58e d'artillerie, 
27e batterie • 

« Le îl février, dans les combats autour 
de Verdun, a assuré l'entretien de liaison 
téléphonique entre la batterie et l'observa-
toire situé à proximité d'un fort bombardé 
par des mortiers de 420. » ; 

Commission administrative 
. des Hospices de Bordeaux 

Appel à la Charité 
Depuis de nombreuses années, une fête de 

charité était donné à l'hôpital Saint-André, 
le jour du dimanche des Rameau*. Dour l'en-

CHRONIQUE_DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience correctionnelle do jeudi, ont 
été condamnés : 

A un an de prison, Léonie Marie, 46 ans, 
cuisinière chez M. Lanthois, cours d'Alsace-
Lorraine, qui ouvrait à l'aide d'une fausse 
clé un meuble de l'appartement de son maî-
tre et y a volé 155 fr. au moins. 

A six mois da prison, Emilie-Georgette Be-
noist, 31 ans, rue de Galles, qui a obligé 
un Belge à entrer chez elle pour reprendre 
sa casquette qu'elle lui avait enlevée, puis 
lui a volé son porte-monnaie, contenant 65 
francs. 

A six mois de prison, Jacques Saoult, 48 
Ans, rue Dalon, qui volait dans les bois de 
pins les bandes de zinc servant à fixer les 
pots à résine. 

A six mois de prison, Alphonsine Desage, 
18 ans. rue de Ruat, et Jeanne Rouget, 17 
ans, cours Saint-Jean, qui, le -ô mars, dans 
un grand magasin, ont volé un sac à main 
qu'une acheteuse avait déposé pour un mo-
ment sur un comptoir. Ce sac contenait 255 
francs, uno montre et divers menus objets. 
Les voleuses ont dépensé une partie de l'ar-
gent en compagnie de Rosa Jaime, 18 ans, 
rue Lafontaine, qui a été condamnée pour 
complicité à deux mois de prison. 

Un jeune homme, Roger Rodolphe, a ac-
cepté 100 fr. d'une des deux voleuses, puis 
il est parti pour l'Espagne. Il a été con 
damné par défaut a six mois de prison. 

Théâtres j^Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

La Matinée à la Mémoire 
de Poètes bordelais 

Ils sout de « ceux qui pieusement sont 
morts pour la patrie », les poètes Louis 
Geandreau, André Lafon, Olivier Hourcade, 
Emile Decpax, dont on a h moré la mémoire 
à l'Alhambra dans une séance littéraire or-
ganisée par MM. Paul Berthelot et Charles 
Léger, et que devait présider M. Edmond 
Rostand. L'auteur rie «Cyrano» et de «la 
Princesse lointaine » n'a pu entreprendre«en 
ce moment un voyage; il a envoyé une très 
belle lettre, dont M. Berthelot a donné lec-
ture. 

La séance était donnée au bénéfice d'une 
œuvre touchante et méritoire entre toutes, 
«l'Aide aux veuve^ de militaires de la Gran-
de Guerre». L'assistance était nombreuse. 

Le programme comprenait au début une 
causerie de M Paui Berthelot sur les quatre 
poètes dont on honora, la mémoire. Le dis-
tingué causeur a d'abord envoyé un. souve-
nir ému à d'autres écrivains, victimes eux 
aussi de la guerre. Fuis, venant aux poètes 
bordelais, il parle de l'œuvre trop tôt inter-
rompue de Louis Geandreau. Des passages 
de lettres adressées par Geandreau à sa jeu-
no femme émeuveiu profondément l'assis-
tance; elles son' exquises de grâce, de senti-
ments affectueux mêl à d'exquise.s peintu-
res de paysages et des notes piquantes sur 
ses compagnons de lutte, ou s'attachent à 
être rassurantes sur les dangers de chaqu 
Jour. 

André Laîon n'est pas mort sur le champ 
de bataille, mais, engagé volontaire, ter 
rassé par la maladie il est mort au serviçi 
de son pays. Modeste, réservé, replié sur lui 
même, c'est la vie humble qu'il aimait e: 
qu'il a chantée dans ses poèmes. Et cepen 
dant, son premiei roman, « l'Elève Gilles ». 
avait connu la gloire officielle, ayant obte-
nu le premier grand-prix de littérature en 
1912, 

Olivier Hourcade à dix-neuf ans, fonde à 
Paris deux revues où il associe la province 
à la rénovation littéraire, puis crée à Bor-
deaux une Société de poètes et de prosa-
teurs, poète d'ailleur;- à dix-huit ans dans 
ses «Ombres tremblantes». 

Emile Despax, voyageur aux îles lointai 
nés avant d'être sous-préfet d'Oloron, avait 
été poète dès b lycée de Bordeaux, prélu 
dant aux poèmes qui plus tard parurent 
dans les revues, parisiennes. 

Au cours de son sujet, M. Berthelot a su 
donner un beau relie! à des ordres du jour 
mérités par Geandreau et Hourcade, et ce 
ne fut pas la partie la moins émouvante de 
sa causerie, à laquelle Mlles Denise Deno-
rus et Louise Dufau, MM Ch. Léger et Gar-
rigue, ajoutèrent la lecture de pièces devers 
choisies dans les œuvres des quatre poètes. 

Le très intéressant causeur et les récitants 
furent très applaudis. 

La causerie de M. Paul Berthelot était sui-
vie de la représentation de « Galthier L'Oy 
seau », pièce dramatique inédite en trois ac-
tes, par Louis Geandreau. en collaboration 
avec M. Guillut de Saix. 

Cette pièce, écrite en vers étin-celants et 
sonores, a été extrêmement appréciée, main 
tes fois chaleureusement applaudie et, après 
le dernier acte, le nom de Louis Geandreau 
mort au champ d'honneur, a été salué par 
de magnifiques ovations. 

L'interprétation, dont les principaux rôles 
étaient confiés à MM. Charles Léger, Ver 
meil, Laurel, Garrigue; Mmes Denorus, Dé-
lia Col, Bellot et Dufau. est digne des meil-
leurs éloges, ct M Léger mérite tout parti 
culièrement les plus vives félicitations pour 
le zèle et ta compétence apportés par lui 
dans la mise à la scèm de cette œuvre où 
Geandreau a mis beaucoup tfe talent et beau-
coup de cœur 

Pendant les entr'actes, de gracieuses de 
molselles vendaient de jolies poupées au 
profit de l'Œuvre des veuves de la guerre. 

Ion de G. Fauré, avec Joseph Thibaud, que 
l'on entendra également dans plusieurs pièces 
da Chopin et de Liszt. 

Les prix des places ont été fixés ainsi : par-
quet, 5 fr., 3 fr. ; balcons, 4 fr., 3 fr. ; deuxième 
galerie, 2 fr La location est ouverte chez M 
Bermond 

8A1NT-PROJET-CINEMA 
De vendredi 12 à dimanche H courant, spec 

tacle incomparable avec : « La Fleur du lac de 
Mme » et « Dernier Travestissement », coiné 
dles dramatiques au succès retentissant 
« Un Champ d'aviation » et « Fantastique 
duel au shiapnell », fantaisie divertissante, etc. 

PREPARATION MILITAIRE 
G. V. F. — Dimanche 14 courant, deuxième 

réunion préparatoire au brevet militaire (50 
kilomètres) du 28 mai Rendez-vou6 à quinze 
heures au Vélodrome du Parc, exercice de 
a Sandow » (mouvements de poitrine). A seize 
heures, départ en groupe des cyclistes (tenue 
de touriste), sous la conduite d'Alex. Tournis, 
pour la sortie d'entraînement, au cours de la 
quelle se disputera la «Course au Clocher». 
Trois breloques, dont deux en argent, gravées 
aux noms des lauréats seront attribuées aux 
premiers arrivants Celte épreuve comptera 
pour le classement général. 

« I.n Tosca avec Y vonne Gall, I.estelly et 
Lajiellelrie, — Certaines catégories de places 
sont presques épuisées pour le gala du ven-
dredi 12 mai Tous les amateurs d'art lyrique 
veulent entendre la superbe artiste Yvonne 
Gall, de l'Opéra; le fameux baryton Lestelly, 
de l'Opéra, qu'on ne reverra plus de la saison, 
car de brillants engagements les appellent à 
l'étianger, et l'excellent ténor Lapelletrie, de 
l'Opéra-Comique. Se hâter de louer chez Mo-
lina, 2, cours Je l'Intendance, jusqu'à vendredi 
six heures. 

Skating-Palace 
La Lycée Poulardin 

La troupe Provost a donné jeudi «le Lycée 
Poulardin », pièce très amusante. Les trois 
artistes qui tenaient les rôles principaux : 
Mme Provost (Mme Poulardin) et MM. Réval 
(Charlemagnc), et Rullié (Poulardin) ont été 
fort applaudis; le reste de la troupe a joué 
de façon fort convenable. 

Diverses attractions ont commencé joliment 
la soirée, ct ont obtenu un succès mérité. 

Théâtre-Français 
Adieux de Victoria Fer 

dans la « Vie de Bohème » 
Lundi, en soirée, ù huit heures et demie, 

soirée de gala organisée pour les adieux de 
Mme Victoria Fer, qui a demandé à chanter 
dans la «Vie de Bohême» le rôle de Mimi, une 
de ses plus belles interprétations. Le brillant 
ténor René Lapelletrie, de l'Opéra-Comique, 
chantera pour la première fois a Bordeaux 
le rôle de Rodolphe. Distribution complétée 
par MM. Lapeyre, D. Bédué, Ricard, René «a-
ray et la divette Lucy Raymond dans le rôle 
de Musette. Location ouverte. 

Apollo-Théâtre 
Dranem dans la revue «Pourquoi Pus?». — 

De vendredi a dimanche, quatre représenta-
tions avec le célèbre comique Dranem qui, 
pour la première fois en province, viendra se 
faire applaudir dans «Pourquoi Pas?», la re-
vue en deux actes de Valentin Tarault, où 11 
interprétera le t Poilu»,, le «Chanteur», le 
«Souffleur amoureux». Avec Dranem, on 
applaudira : Marcelle Nautlia. de l'Olvmpia; 
Valrav, des Folies-Bergère; Mme Capelli. M. 
Lenars. du Théâtre Marigny; Carol, de la 
Scala; Mmes Jasierska et Lamberty. 

Théâtre des Bouffes 
« Fi'nuçcis les Bas Bleus » — Samedi et di-

manche (matinée et soirée), le délicieux opéra-
comique d'André Messager, avec F. Caruso, 
A. Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, 
Mme Lcjeune, René Gamy, p. Darnois, etc. 
Prix des places, de 1 â 4 fr. le fauteuil; prome-
noirs, 1 fr. 50. 
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Î3TAT CIVIL 
DECES du 11 mai. 

89. Geneviève Gaudin, 3 ans, cours du Médoc 
Jeanne Pastre 16 ans, rue Uergeon, 2. 
Gustave Chansard. 30 ans quai de paludate, 15. 
Alfred Passarieu, 5' ans, qua de Bacalan, 32. 
Joseph Arrivé (!5 ans place Mériadeck, 8. 
Mme veuve De:ns, 6P ans, rue du llarnel, DS. 
François Boy°r, 67 ans, rue du Réservoir, 14. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 mal. 
Dans les paroisses: 

Noire-Dame i 8 h. 45. M. F. Boyer, rue du Ré-
servoir, XL 

St-Bruni) : 8 h. 45, M I..-J. Arrivé, place -Mé-
riadeck, 8. 

St-Mart al : 9 h. 15, M. A. Passarieu, quai de 
Bacalan, 32; 

St-Nieolas : 1 h. 45. Mlle J. Pastre, rue Ber-
geon, 2. 

St-Micliel : 1 h. 45, Mme veuve Tourlity, - rue 
'l'ravsrsanne,' 38 bis. 

oie-Croix : 4 h., M. M. Chansard, quai de Pa-
ludate, 15. 

Autres convois : 
11 h., M. G. Kahn, cimetière Israélite'. 
11 h. 15, M. A Castagnet, porte du cimetière de 

la Chartreuse. 
2 h. 30 : M. J. Clerc, hôpital Saint-André. 

con 
ter 

laissant 
aux obs 

Mio A. Passarieu 
prie ses amis et 

faire l'honneur d'assîs-
GGH¥01 FUNÈBRE 

s de lu 
ques de 

M. Alfred PASSARIEU, 
son père, qui auront lieu le vendredi 42 cou 
rant en l'église Saint-Martial, 

Réunion 32, quai de Bacalan, à neuf heures 
un quart. 
Pompes funèbres générales, lil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve S. YVeil et 
ses enfants (de Me-

xico), Mu» veut' IL Graves ct ses enfants, M«» 
Uuiton, les familles 11. Oblssier, Ch. La-

dite et Fuzier 'de Paris) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèq es de 

M. Maurice GRAVES, 
leur frère, beau-frère oncle et cousin, qui au-
ront lieu te samedi 13 mai. en l'église St-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se, â neuf hei..cs un quart ï'où le convoi fu-
nèbre par'ira à neuf heures trois quarts. 

Il ne se/a pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, iSf, c. Alsace-Lorraine 

GONVÛI FUNÈBRE T^lf^ 
fants, le commandant Gaudin, chevalier de la 
Légion d'hon eur, et Mm» Gaudin; les familles 
Fourchet »t Giraud (de Lyon) Tournissa. Clau-
de et André Blanc (de Nîmes), Mauban et Sar-
gnon prient leurs amis et connaissances de 
eur faire l'honneur d'assisté.- aux obsèques de 

M;1« Geneviève GAUDIN, 
décédée il l'âge de trois ans, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le samedi 13 couranl, en l'é-
glise Saint-Martial. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, Su, 
cours du Mé toc, à neuf heures un quart, d'où 

convoi part'ra ù neu, heures trois quarts. 
A l'hsuc de la cérémonie, le corps sera trans-

porté â Nîmes, pour l'Inhumation dans le ca-
veau de famillF .... 

il ne sera pas fait d autres invitations. 
rompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Ducros et ses enfants, les famil-

les René et Marc Duvcrdler prient leurs' 
amis de vouloir assister à la messe de dixr! 

heures dite en l'église Salnt-Seurin le samedi 
13 mal, offerte pour 

Mme veuve DUVERDIER, 
leur mère et grand'mè-re, Inhumée à Créon la 
29 avril. 

| Martinil 
VERMOUTH DE TURIN 

CONVOI FUNÈBRE D^^M.S 
Maurice Douss; nt et leur fils, M. René Uous-
saint, M. et M» Picrr^ Amcuil, MH° Madeleine 
Àineùil 'M™" veuve Renf Doussalnt et sa fille, 
M Albert Géiiault, les familles Ameuil, Dous-
saint Gallard. Rivière et Dubreuil prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Raoul DOUSSAINT, 
eur époux, père grand-père beau-frère, oncle, 

cousin et ami, qui auront lieu le samedi 13 cou-
rant, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, av. 
du Jeu-de-Paume, ù dix heures un quart, d'où 
le convoi partira â dix heures trois quarts. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autres invitation". 
Pompes funèbres générales (iero. de Caudéran) 

M 

Jacques Thibaud à Bordeaux 
Vocll le programme qui sera exécuté par 

Jacques Thibaud le samjdl 13 mai, à la 
salle Franlrlln . -,/ . 

Variations sur un thème de Corelli (Tartl-
ni). Prélude et Fugue (J.-S Bach). Aria (J.-S. 
Bach). Poème (E. Chausson). Introduction ct 
Rondo cappriccioso (C. Saint-Saêns). Plu-
• leurs pièces da Swendsen. Sarasate, >Vie 
riawsiv-. Enfin. J* sonate BHIP plario «t • ■ • 

AVIS DE DËPÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Creuzé Deschatelliers et 

ses enfants, les familles Seigle, Creuzé Descha-
telliers, Garim-au et Rau ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Georges CREUZÉ DESCHATELLIERS, 
du 212« régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 10 avril 1916, 
et les informent qu'une messe sera dite à son 
intention le samedi 13 mai, à huit heures tren-
■ dans la chapelle du Petit-Bon-Pav.eur. !. 
ijfar.e Viarubclta. Caudéran. 

mm BEBE DOIT MANGEE 
pour que ses petits bras et jambes deviennent 
oroportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand, 
nombre de bébés. La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut_ le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, jussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

Petite Correspondance ; 

à 14 
QUESTIONS MILITAIRES 

— C. C. F. B., 46. Talence. — Ecrivez 
mairie. 

— Vve C, Pessac. — 1. Vous pouvez de-
mander un secours au général commandant 
la subdivision, mais vous n'avez pas droit ài 
une pension. — 2. Vous pouvez écrire au co-> 
lone! de votre fils, en lui demandant de le pro« 
poser pour une citation en raison du cou« 
rage avec lequel U est mort devant l'enne-
mi. 

— M. L. — Votre femme peut réclamer â la 
préfecture. — 2. Si l'allocation lui est accor-
dée eHe comptera du jour de cette dernière 
demande à la préfecture. — S. Non. pas dans 
l'aviation. 

— P. L., 1er esc. train. — Tout est subordon-
né en ce moment aux nécessités du service» 
Rien à faire. 

LE PLANTON DU GENERAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Mai 

Bureau central météorologique ris- Paris 
Les pluies ont cessé presque complètement 

sur l'ouest de l'Europe. En France, on n'en 
signale que dans quelques stalons de la 
moitié nord. 

Ce matin, le temps est couvert, brumeux' 
ou pluvieux dans l'ouest, nuageux dans lès 
autres régions. 

La température a monté légèrement dans 
nos régions de l'ouest ct du nord. Le thermo-
mètre marquait ce matin : 3° au fort de Ser-
vance et au puy de Dôme, 7 à Ulrecht, S à 
Dunkerque, 9 ù Bclfort 10 à Cherbourg, Cler-
mont-Ferrand. 11 â Brest, Nantes, Paris, Bor-
deaux, 12 â Biarritz, 14 à Alger, 15 â Perpi-
gnan, 17 à Nice. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et doux. Quelques pluies 
sont probables dans le Nord-Ouest. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 11 mai. 

Heures 

Minimadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maœimadu iour 

faer" 

7.0 
10.0 
18.0 
18 8 

Ikro1 

768.0 

Ciel 

Peu nur.R. 
66.uj Clair. 

Vents 

N.-E. 
K.-N.-R. 

Ghroiûque du Département 
Caiicîcran 

CONCERT SPIRITUEL. - On nous écrit : 
< Dimanche 14 ma., à dix heures., en l'églis» 
aint-Amand, un concert spirituel sera donné 

au bénéfice de l'hôpital auxiliaire n° 9, villa 
Biarritz, avec le gracieux concours de M. Maxi> 
me Viaud, du l'Opéra-Comique; do Mlle de P « 
et de la Schola interparoissiale. 

• Programme: «Ave vena Vcnio» », (C. 
Franck), Mlle de P... et les chœurs; « o Saluta-
ris» (S. Rousseau), M. Maxime Viaud, Porches» 
tro et les chœurs; « Quam Dilecta» (C Gou-
nod), Mlle de P..., les chœurs et l'orchestre i 

Procession» (C. Franck), M. Maxime Viaud i 
Psaume GXLVI » (Goudimel), les chœurs ci 
orchestre. » 

iOOVEIEUTOy POBT DE BORDEAUX 

c. X.. 
X.. d'E=pa £ ' e. 

BORDEAUX, 11 mai 
Montés en rade : 

IIyppo!i1e-\Voi-ms, st. fr., c. Dolo, du Havre. 
il'.e-de-Valeneiennes, st. fr„ c. Bods, d'Alger 
irl, st. suéd.. c. Bergston, du Sénégal, 
ithira, st. grec, c. Siamparias, de Sfa'x. 
hérèse-et-Marle, st. fr., c. Béquet, de Dun-
kerque. 

Mario-Alfred, goél. fr., c. Pen, de Saint-Pierre» 
et-Miquelon (avec morues). 

Uribitarte, st. esp., c. Sauz, de CardiiîT " 
PAUILLAC, 11 mai 

Manient : 
Asmund, st. dan., c. X... 
Belgien, st. dan., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X..., de Saint-N'azaîr*. 

Aux appontements : 
Great- City. st. ang.. c. X.., 
Ohio. st fr.. c. X.. 
Bygdonas. st. ang!., c X... 
ViI!e-de-Consianiine, st. fr., 
Armorique, goél. rr., c. X... 
Va'.entin-Fierro, st. esp., c. 

Rade de montée : 
Geronirno, st: esp., c. X... 
Avell.mrio. st esp., c. X.. 
Gisko, st. angl., c. X... 
Main, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Mikeli, st. grec, c. X..., de Sfax. 
Hundvaaco, st. angl., c. X..., de New-York. 
Renée-Marthe, dund. fr., c. X... 
Darimore, st. angl.. c. X..., de Londres. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 mai. 

Au comptant: 3 % porteur p. c. 63. — 5 %, 
87 97 H — Obligations de la Ville de Paris IS92, 
272; dito 1594 9C, 270; dito 1910. 293. — Obliga-
tions foncières 1879. 461; dito foncières IS03» 
370; dito foncière-- 1913 3 395. — Est-Algérien, 
332 50 — Midi actions 1e~500 fr.. 535; dito obli-
gations 3 % anciennes, 340; dito nouvelles. 33J. 
- Nord, actions de 500 fr., 1.375. — Sud de la 
France. 109. Messageries ord., 115. — Pana-
ma, obligations et bons à lots, 104 50. — Com-
pagnie du Boléo. 315. - Nord de l'Espagne. 
441. - Saragosse, 431. — Illo-Tinto. 1 . - Bue-
îos-Ayre, 4 w 1910 (ch. ««j 2>»". - Vrlfa de 

d'Angleterre. 
, a Espagne, 



FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 12 mal 1810 

RESCLAUZE DE SERMON 

— Je suis obligée de quitter Taris pour 
quelques jours. Voulez-vous continuer à fai-
te parvenir des nouvelles a mon mari en 
les signant de mon nom ? 

Je m'étais assise, les deux coudes appuyés 
Mur une table. La lueur de la lampe frap-
pait mon visage. Il m'a regardée attentive-
ment et m'a dit sur un ton d'affection vraie • 

— Vous avez pleuré, Yvonne ? 
Sans réoondre. j'ai demandé : 
— Est-ce accordé ? . 
— Je n'ai rien à vous refuser. Les vingt 

tours oue nous venons de passer créent en-
tre nous une solidarité â laquelle je ne me 
léroberai pas. Comptez sur moi, dans toutes 
Es circonstances, toujours. 

Je me suis levée et, lui tendant la main : 

— Merci, ai-Jc dit. Il y a longtemps que 
Marguerite dort î 

— Doux heures. C'est un sommeil très cal-
me qui lui fera grand bien. 

— Comme vous l'avez soignée... et comme 
vous l'aimez I 

— Qui aimerais-Je, a-t-il repris en sou-
riant, si je n'aimais pas ma femme? 

lue main de fer me serrait à la gorge. Je 
me suis approchée du lit, et, en silence, j'ai 
contemplé le joli visage que l'aile de la 
mort venait de frôler. Lentement, de gros-
ses larmes ont roulé sur mes joues, mais ce 
n'était plus sur Marguerite, c'était sur moi 
que je pleurais. 

Henri m'a pris la main. Je crois qu'il a 
soupçonné quelque chose. 

— Vous avez du chagrin, Yvonne? 
Une fois encore j'ai évité de répondre. 
— Ne soyez pas trop faible avec Margueri-

te, ai-je dit. Il faut savoir résister aux ca-
prices des convalescents. Adieu, mon ami. 

Sur la porte, il m'a embrassée. J'ai deviné 
qu'il était ému. 

Les reverrai-je ? Tout lien entre la famil-
le de mon mari et moi ne va-t-il pas se bri-
ser? Demain matin, je pars pour le long et 
atroce voyage. Grâce aux télégrammes si-
gnés de nion nom, la sécurité de mon mari 
sera complète. Je les surprendrai. Je pourrai 
me repaître de l'odieuse vérité. 

A quoi bon, cependant, ce raffinement de 
douleur? Qu'ai-je besoin de preuves? Ne 
serait-il pas plus digne de m'arrêter chez 

lies Frais secondaires des Marchandises 
Le .problème du change est, sinon résolu, 

du moins partiellement allégé-grâce à un 
balayage sérieux des marchands de crédit 
international, des collecteurs d'effets entre 
la Banque de France et la Banque d'Angle-
terre, conscientes enfin qu'elles n'ont besoin 
de personne pour régler leurs comptes elles-
mêmes. Le problème du fret voit lui aussi se 
dessiner des accords de principe susceptibles 
de le rendre moins lourd, peut-être même 
1res bientôt. Et pourtant lo coût de la vie ne 
diminue pas — sa contraire. 11 semble même 
nue ce développement en serre-chaude des 
facteurs de cherté a favorisé à tous les degrés 
l'éelosion et la poussée furieuse d'une foui" 
de petites spéculations parasites qui s'ac-
crochent à la marchandise et se font nour-
rir par elle. . - . , , 

Il ne suffit point d'avoir paye très cher une 
denrée à l'étranger, de l'avoir fait transpor-
ter par un navire à des taux de. fret fantas-
tiques pour avoir le droit de dire qu'elle vous 
appartient. Entre le moment où elle a été 
mise à terre et celui où elle est enlevée du 
quai, elle fait vivre encorë à chers deniers 
ceux qui se sont faits de sa conservation 
contre les intempéries, de sa garde qu'ils 
prolongent à leur gré, une exploitation de 
grand rendement. Cela, c'est la plaie des 
ports de commerce; c'est la dîme arbitraire, 
Écrasante et sans mesure qui grève la mar-
chandise et pèsera, à travers tous les tran-
sits successifs, sur son prix final jusem'au 
cœur du pays où elle sera consommée. 

En face des grandes Compagnies maritimes 
'de lignes régulières, qui, pour la plupart, ont 
tenu à honneur de maintenir les tarifs de 
magasinage extrêmement modérés du temps 
de paix, de louer, même â leurs frais, des 
terrains pour la garde des marchandises an 
départ et à l'arrivée, de ne faire enfin courir 
leurs taxes très minimes qu'à partir du mo-
ment où le navire est entièrement déchargé, 
'une foule de commissionnaires, d'entrepre-
neurs d'arrimage, de petits courtiers de li-' 
gnes secondaires, contre les exigences des-
quels on avait maintes fois protesté, ont fait 
du bâchage et du gardiennage une industrie 
de guerre, décuplant les tarifs normaux des 
grandes compagnies, sans aucun élément de 
contrôle, sans rien qui corresponde au ton-
nage effectif, à la place occupée ou au ser-
vice rendu. 

Certains chiffras parmi ceux que nous 
communiquent des commerçants sont d'une 
Éloquence singulière. Voici par exemple 
l'un d'eux qui nous écrit : a Pour un lot de 
marchandises de 33 tonnes déposé à quai 
sous bâches pendant neuf jours, j'ai payé 
465 fr. 90, soit plus de 50 fr. par jour. Et il 
y avait- un grand nombre de réceptionnaires 
qni ont payé pour le même vapeur en mê-
me temps que moi. Or, les frais totaux faits 
pour ce vapeur par l'entrepreneur compren-
nent la location de vingt bâches à 50 cen-
times par jour, soit 90 fiv, et un seul gar-
dien à 7 fr. par jour et 8 fr. par nuit, soit 
135 fr. pour la période considérée : au to-
tal. 225 fr. » 

Et l'on pourrait citer d'autres exemples 
analogues quand on ne va pas même jus-
qu'à, décomposer en sous-opérations innom-
brables et distinctement taxées (hissage, en-
lèvement, transport) l'unique opération qui 
consiste u prendre dans un navire et à pla-
cer dans le terrain en face. ' ■ ' -

On répond rn manière d'excuse : les Com-
pagnies qui n'ont pas le grand trafic des li-
gnes régulières supportent des frais plus 
élevés et plus difficiles à amortir. Sans 
Jouté; il faut que l'outillage et le personnel 
m'elles emploient soient payés par les 
flients, même peu nombreux, ct leur laissent 
mcore un bénéfice. Cela, nous ne le contes'-
bns point. Nous admettons parfaitement 
juo le tarif des grandes Compagnies soit 
loublé, triplé même, qu'au lieu de 50 cen-
times par tonne et par jour on l'élève à 

1 fr. 50 ou même plus si besoin est. Mais ce 
que nous n'admettrons jamais, c'est que les 
taxes perçues paient souvent presque dix 
fois le prix d'une bâche ou d'une journée de 
gardien; ce qui apparaît inacceptable, c'est 
que chaque client supporte à lui seul la to-
talité des frais faits pour une vingtaine; 
qu'en lin de compte il n'y ait plus aucun 
élément ni dans le nombre de jours, ni 
dans la surface occupée, ni dans le poids 
des marchandises qui puisse permettre d'é-
tablir un contrôle précis ou une base ra-
tionnelle d'appréciation. 

Les agents qui pratiquent ce genre de spé-
culation ne prennent d'ailleurs même plus 
la peine de se préoccuper d'une équité appa-
rente. Us taxent comme ils veulent selon 
qu'un même colis, qu'un mémo fût est des-
tiné à tel commerçant ou à tel 'autre. Tant 
mieux si cela réussit i — Quand les protesta-
tions se font violentes, ils dégrèvent à tour 
de bras de la moitié, des trois quarts même, 
pour ne pas avoir d'histoires, ce qui est re 
connaître que leurs taxes, si facilement ré-
ductibles, ne correspondent à aucun service 
réel. Et c'est le commerçant lointain jus-
qu'auquel transitera la marchandise, c'est le 
destinataire dernier qui, en accusant son 
propre expéditeur, le seul qu'il connaisse, 
devra supporter ces caprices de taxation dé-
traquant les prix payés en définitive par \e 
consommateur et déterminant, d'un bout à 

l'autre du territoire, d'innombrables plaintes, 
des poussées de cherté soudaines et inexpli-
cables. 

On en est venu à un point tel que le gardien-
nage et le bâchage qui ne devraient être que 
des opérations matérielles, de coût constant 
et uniforme, suivent la valeur des marchan-
dises et progressent automatiquement avec 
elle, comme si par exemple, au vestiaire, 
vous étiez obligé de-donner deux sous pour 
un parapluie de pauvre et 0 fr. 50 pour un 
parapluie à manche d'argent. La marehan 
dise, qui porte tout, devient ainsi matière à 
des pourcentages cyniques. C'est, dans toute 
Sa beauté, le rétablissement, au profit de quel-
ques particuliers, d'un système assez analo 
gue aux douanes intérieures de l'Ancien ré-
gime. 

Récemment encore, on nous signalait le 
refus d'admission de fûts d'alcool sur les 
quais de certains ports parce qu'ils consti-
tuaient un danger d'incendie pour les mar-
chandises avoisinantes. — Ça n'a pas 
traîné : Les marchands de gardiennage IB 
sont présentés, ont demandé taxe double 
pour l'assurance des risques possibles, et les 
commerçants, trop heureux de pouvoir en-
trer enfin en possession de leurs envois, 
n'ont eu qu'à payer et à dire merci. 

Il faut que ces abus intolérables cessent. 
Que les Chambres de commerce, dont c'est 
le devoir, taxent ces frais, en se basant sur 
un taux normal, avec une marge raisonna-
ble, pouvant s'adapter aux différents cas 
d'espèces, ou bien qu'elles aillent jusqu'à 
faire, si c'est possible, l'application de ces 
taxes elles-mêmes en prenant les opéra-
tions qu'elles comportent à leur charge, en 
payant directement les gardiens. Il y aurait 
peut-être là non seulement un moyen d'ob-
tenir l'unification des tarifs, mais aussi un 
élément précieux de recettes pour les ports. 
Et la responsabilité dos pertes de colis (fixée 
d'ailleurs par les connaissements à un taux 
modéré) qu'elles semblent redouter d'assu-
mer, ne constituerait pas pour elles une 
charge bien lourde, puisque, malgré cette 
responsabilité, les trafiquants actuels, loin 
d-3 se ruiner, s'enrichissent de scandaleuse 
façon. 

Il y a là des solutions qui ne paraissent 
pas irréalisables. Mais il faut faire quelque 
chose, et vite, car la vie économique de-
vient impossible et le pays tout entier en 
souffre cruellement. 

Paul FRAATL 

mes parents et d'écrire à Roger, pour lui 
faire savoir que tout est fini entre nous?... 
Non I non t... Je veux le lui dire en face, 
je veux le confoi dre. . je veux... 

Avoue donc, misérable cœur, ce que tu 
veux, c'est espérer contre toute espérance, 
c'est ne pas '.e quitter ainsi... pour tou-
jours... sans le revoir. ' 

1er août. 
Pourquoi ne peut-on fuir la vision inté-

rieure ? Pourquoi les yeux de l'âme sont-
ils «des yeux sans paupières, qu aucune vo-
lonté ne peut clore»? Pourquoi les souf-
frances rétrospectives sont-elles plus âpres 
ct plus malignes? N'est-ce pas assez de les 
avoir endurées une fois? Faudra-t-il donc 
les endurer toujours? Le temps qui emporte 
tout n'eîfaoera-t-il pas le souvenir? 

J'essaie d'être énergique, de regarder l'a-
venir en face, d'accepter généreusement le 
sacrifice accompli Je ne puis. Toutes les mi-
frutes de ces jours d'angoisse où je me suis 
sentie sur les confins de la folie, je les re-
vis. 

Je les revis en des visions qui ont plus de 
relief que la réalité et qui éclairent d'un 
jour brutal les mille nuances que mon exal-
tation n'avait pas distinguées tout d abord 
Je souffre plus froidement, mais plus luci-
dement. Je souffre davantage. 

Où que je sois, quoi que je fasse, de quel-
ques signes extérieurs que se revête la vie 
normale qu'aucun cataclysme n'arrête, je 
vois et je pense. Je vois tous les détails de 

Une Bonne Action 
Diderot, dans une lettre à Mlle Voland, ex-

primait ses regrets qu'on ne publiât pas a 
son de trompe les bonnes actions, comme en 
Chine, car. ajoutait-il, il ne faudrait guère 
de châtiments pour les crimes, s'il y avait 
des prix pour la vertu. 

Nous sommes heureux de publier ici un 
exemple de plus des bonnes actions qui sont 
journellement à l'actif des Pilules Pink. 

Il s'agit aujourd'hui de Mlle Marie Ribey-
rol, demeurant à Angoulême, rue de Péri-
gueux, n° 383, jeune fille minée par l'anémie, 
qui nous a écrit ce qui suit ■ 

« Les Pilules Pink m'ont fait tellement de 
bien que je ne puis m'empêcher de les félici-
ter et de les remercier. J'étais rongée par l'a-
némie et cependant les Pilules Pink m'ont 
fait retrouver la santé. Rongée est bien l'ex-
pression que je dois employer, et bien cer-
tainement si les Pilules Pink n'étaient point 
intervenues si efficacement, lé* mal m'aurait 
dévorée complètement. Chaque jour je cons-
tatais une diminution de moi-même, tou-
jours plus faible, toujours plus pâle, tou-
jours plus triste, maigrissant à vue. Je ne 
parle pas de mon appétit, qui avait complè-
tement dispa'ru. J'avais été soignée, cepen-
dant. Médicaments, fortifiants, repos, nour-
riture choisie, rien ne m'avait manqué. J'é-
tais donc d'autant plus désolée que je ne 
croyais plus ma guérison possible. Les Pilu-
les Pink sont venues me démontrer qu'il ne 
faut pas désespérer quand on ne les a pas 
prises. Dès que j'ai été soumise au traite-
ment des Pilules Pink, je me suis sentie 
mieux. Elles ne m'ont pas enlevé le mal com-
me on l'ôte avec la main, bien sûr, mais j'ai 
ressenti un bien-être, inaccoutumé qui m'a 
fait comprendre qu'il se passait quelque cho-
se de bon en moi. Los Pilules Pink m'ont fait 
retrouver une santé parfaite. Je désire que ma 
guérison soit publiée afin de servir d'exem-
ple aux pauvres anémiques désespérées. » 

En terminant, disons crue les Pilules Pink 
n'en sont pas à leur coup d'essai, qu'elles 
ont derrière elles un long passé de guérisons 
Qui jette un coup d'œil sur un journal est à 
peu près sûr d'y lire qu'elles ont guéri là ou 
ailleurs, et il est certain qu'elles n'ont pas 
de préférences et que ce qu'elles ont fait 
pour une, elles le feront pour toutes. 

Elles sont souveraines contre : anémie 
chlorose, faiblesse générale, maux d'esto-
mac, migraines, névralgies, douleurs, irré-
gularités des femmes, épuisement nerveux 
Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt: Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte: 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

ce long de ce fatigant, do ce douloureux 
voyage; je vois la course affolée des arbres, 
des fermes, dos villages; les plaines fran-
chies, les montagnes traversées. 

Je me sens emportée dan- cette rapidité 
vertigineuse que j'aurais voulu accélérer, 
accélérer encore pour courir au malheur 
comme d'autres courent à la fortune ou ù 
la joie. 

Je vois mon arrivée ù Toulouse, dans un 
de ces hôtels bruyants qui nvoisinent les 
gares, où l'on attend sans dormir le départ 
d'un train â l'aurore; mon entrée, le lende-
main, dans la gare mal éclairée où s'agi-
taient, affairées, des ombres noires; mon 
installation rapide dans in angle du wa-
gon ; ma tète en feu offerte à la fraîcheur 
du matin; mes tentatives de sommeil, im-
pitoyablement chassé par l'idée fixe. 

Et, à mesure que j'avançais dans ce pays 
qui est le mien, la reprise des souvenirs 
heureux . mes premières rencontres avec 
Roger, nos fiançailles, ses serments d'éter-
nel amour auxquels j'avais eu la naïveté 
de croire. Ah I comme il m'avait dupée I 

Oui, vraiment, de tout ce voyage, je ne 
me rappelle qu'une impression'de fugitive 
douceur la vue de mes chères Pyrénées 
dont les dentelures majestueuses et délica-
tes s'enlevaient en rosé sur un ciel de tur-
quoise. Mais n'étaient-elles pas évocatrices 
de la pensée unique à laquelle, désormais, 
tout me ramènera ? 

La trahison m'attendait derrière ces 
blancs sommets, dans ce riant pays dont le 
soleil à lui seul est une iète... Toujours, 
toujours, l'éternel mensonge des choses! 

Et cela doublait ma révolte. Il est des 
malheurs auxquels on se ésigne. Dans la 
mort d'un être cher, on peut voir la volonté 
de Dieu.. Mais là?... 

Que de projets j'ai formés I Que d'idées 
folles ma raison dévoyée a acceptées et 
rejetées tour a tour l Tantôt c'était à un 
scandale qui couvrirait d- honte ma rivale 
que le m'arrêtais; tantôt à une phrase si 
méprisante qu'elle suffirait f rna vengeance. 

Tantôt je me retirais froid et. digne, après 
avoir confondu les coupables, tantôt je 
triomphais du caprice dt Roger et je l'ame-
nais, victorieuse de l'autre. Et |e cherchais 
des mots, je Pâtissais des périodes Puis, 
mon exaltation tombait, le m'abîmais dans 
une sorte de prostration morale où la dou-
leur était, moins lancinante, les images plus 
confuses. 

L'étouffante chaleur de la montée jusqu'au 
col de Puymaurens a atténué un peu. par le 
malaise physique, ma souffrance morale Je 
l'avais faite, cette admirable course d'Ax à 
Puycerda, plusieurs fois au temps calomnié 
de mon heureuse jeunesse. 

(A suivre) 

Progrès dans la Production des Explosifs 
Paris, 11 mai. — La progression cons-

tante de notre fabrication d'obus ne ser-
virait de rien si elle ne s'accompagnait 
pas d'une progression analogue dans la 
fabrication des explosifs. Nous produi-
sons de 30 à 40 fois plus d'obus vides, se-
lon les calibres, qu'au mois d'août 1914. 
Mais la fabrication des explosifs a dû se 
développer davantage encore par l'aug-
mentation du calibre des obus, la pro-
portion des projectiles lourds actuellement 
fabriqués étant considérable. 

En ce qui concerne les explosifs, les 
achats, constructions et installations né-
cessaires h leur fabrication, ont fait l'ob-
jet de crédits successifs de 51 millions, 
puis de 44 millions de francs. La dépense 
restant à effectuer aux poudreries de 
Vonges, de Saint-Chamas, Toulouse, Saint-
Médard, Angoulême, du Ripault, de Pont, 
de Buis, du Moulin-Blanc et de Sévran-
Livry, était, en effet, évaluée par l'admi-
nistration à 63,050,000 fr. Ces énormes 
dépenses-n'ont pas encore fait sentir tous 
leurs effets, car certains établissements 
sont à, peine achevés, mais déjà la produc-
tion a fait des progrès énormes. Si l'on 
considère l'ensemble des explosifs, on 
voit que la progression a été constante. 

En figurant par le chiffre de 100 la pro-
duction du 1er août 1914, nous consta-
tons qu'elle est arrivée à être 44 fois plus 
forte. En effet, elle a été successivement : 
août 1914, 100; mai 1915, 1,400;. décembre 
1915, 3,500; mars 1916, 4,400. 

La progression dans la fabrication des 
poudres-proprement dites ne pouvait pas 
être aussi considérable, parce que, quand 
la guerre a commencé, les quantités déjà 
produites représentaient déjà un gros 
chiffre. Néanmoins, cette fabrication s'est 
aussi développée très fortement. Elle a 
passé de 1, en août 1914, à 6, en mars 
1916. 

LA NATURE DES EXPLOSIFS 
Les explosifs actuels, à la différence de 

la poudre noire, sont des corps chimiques 
définis — et non plus des mélanges — 
qui ont la propriété de se transformer en 
gaz sous une influence perturbatrice avec 
un grand dégagement de chaleur. Tels 
sont la nitroglycérine et l'acide picri-
que. L'étude expérimentale des explosifs 
a montré qu'il y a deux modes de décom-
position de ces corps. Le premier s'appel-
le explosion ou déflagration. Dans ce cas, 
la décomposition de l'explosif se propa-
ge avec une rapidité faible, quelqups mè-
tres à la seconde tout au plus. Par suite, 
dans ce mode de décomposition, l'explo-
sif ne peut produire d'effets mécaniques 
appréciables que s'il se trouve placé dans 
une enceinte complètement close, par 
exemple dans la culasse d'un canon. Le 
second mode de décomposition s'appelle 
détonation. Ici, la vitesse de propagation 
de la décomposition peut atteindre plu-
sieurs milliers de mètres par seconde. Il 
en résulte des pressions énormes de plu-
sieurs milliers d'atmosphères. Les ex-
plosifs destinés à lancer un projectile de-
vront donc être du premier type; au con-
traire, les explosifs destinés au charge-
ment des obus produiront d'autant plus 
de ravages qu'ils seront plus brisants. 
Ils appartiendront donc, en- général, au 
second type. - , , 

jutants 
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rgent Renaud 
Par Pierre SAL£$ 

— Comment ! vous ignorez ? fit Baradoux, 
ibasourdi. Vous ne connaissez donc pas vo-
ire histoire romaine ? 

Dickso.i avoua sans vergogne qu'on avait 
oublie de la lui apprendre. Edith s'écria 
■alors en se frappant le front : 

— Corioli !... Coriolan ? 
— C'est cela, mademoiselle. 
— Pardon, pardon, fit Dickson, je ne com-

prends plus : est-ce Coriolan ou Corioli? 
— Les deux. 
— Il a deux noms ? 
Baradoux sourit dédaigneusement ct ex-

pliqua : 
— Les Corioli descendent de Coriolan 
— Bon. Et... qu'est-ce que c'était que ce 

Coriolan ? 
— Comment, papa, murmura Edith en rou-

gissant, vous ne savez pas ce que c'était 
[que Coriolan ? Un homme sur lequel Sha-
kespeare a fait une tragédie l 

— Eh ! ma fille, }e n'ai pas été élevé, moi, 
dans le premier pensionnat d'Amérique ! 
Bref, ce Coriolan ?... 

— Etait un général romain, continua d'ex-
pliquer compîaisamment Baradoux, qui, 
exilé de Rome, se mit à la tête des Volsques, 
ennemis des Rounins, et osa assiéger sa 
patrie. U allait saccager la ville, quand sa 
mère et SL femme, se jetant à ses pieds, ob-
tinrent qu'il renonçât à ses projets. Cela 
se passait en l'an 490 avant Jésus-Christ... 

— Vous avez dit en l'an?... 
— 490. 
— Avant Jésus-Christ ? 
— Avant 1 
Dickson était pénétré d'admiration. 
— Ce Coriolan existait avant Jésus-Christ? 

répéta-t-il. — Et sacrebleu I l'aïeul des Ville-
preux... que faisait-il à cette époque? 

— II n'en était fort probablement pas ques-
tion, prononça Baradoux avec une tran-
quille ironie. 

— Et... est-il marié, ce prince 7 
— Pas du tout. Il est garçon... et un char-

mant garçon, qui s'ennuyait à Rome et à 
Vienne, et qui demeurera, je pense, désor-
mais à Paris. Je vous le présenterai dès que 
vous le désirerez. 

Dickson pâlit et frissonna... Le prince n'é-
tait pas marié I Pas marié... ce joli prince, 
qui sauvait si à propos les jeunes filles, et 
dont les aïeux existaient avant même qu'on 
songeât à découvrir l'Amérique ! 

XV 
Un habile homme 

Cette pensée excitait à tel point l'enthou-
siasme de M. Dickson, qu'il eut peine à at-
tendre Jusqu'au lendemain poùr ee rendre 

chez le prince Corioli et lui exprimer toute 
sa reconnaissance. 

Le hasard, par la baguette de M. Bara-
doux, avait d'ailleurs très bien fait les cho-
?*he. Prince se trouvait être le voisin de 
M. Dickson. 

En cette circonstance, comme en toutes 
celles qui suivirent, d'ailleurs, le descen-
dant de Coriolan se montra digne de la con-
fiance qu'avait placée en lui M. Baradoux 
Il fut un très habile homme. 

Baradoux n'avait d'ailleurs pas lésiné. Le 
prince put recevoir Dickson dans un ravis-
sant hôtel de la rue Pergolèse, dont le ton 
et la parfaite tenue éblouirent complète-
ment l'Américain. 

— Au moins, il n'est pas fout à fait ruiné, 
celui-ci, se dit-il. 

Corioli était dans son cabinet, semblable 
à un oratoire gothique, et compulsait de gra-
ves ouvrages historiques avec le sérieux 
d'un homme qui se destine aux plus hautes 
fonctions, lorsqu'on introduisit Dickson. 
L'entrevue fut un modèle do comédie. Le 
prince maudit les Journaux qui se permet-
taient de telles indiscrétions sur son comp-
te. Dickson bénit, au contraire, ces feuilles 
si utiles qui lui avaient permis de retrouver 
le sauveur de sa fille, ajoutant qu'il espérait 
bien que le prince permettrait à sa fille de 
le remercier elle-même en acceptant un? in-
vitation à dîner Le prince daigna accepter, 
mais en faisant sentir à M. Dickson que c'é-
tait une infraction à sa règle de vie; car, 
s'il était venjj à Paris, c'était, dit-il, dans 
l'espoir de s'y livrer ù de grands travaux 
historiques, grâce aux documents inédits 
qu'il avait retrouvés dans ses papiers de fa-
mille. A Vienne et à Rome, il était si con-
nu, convié tant de fêles qu'il n'avait:pas. 

une minute pour travailler... Il avait compté 
vivre ignoré à Paris dans le calme et l'étu-
de. Et voilà que les journaux s'occupaient 
déjà de lui !... 

Le soir, il dîna donc chez l'Américain, 
mais sembla n'attacher aucune attention à 
Edith. 

Un mois après, il faisait partie de la fa-
mille, tout en restant énigmatique, dédai-
gneux, posant pour l'homme distingué, pour 
le futur diplomate. Dickson était bien per-
suadé qu'il serait un jour ambassadeur du 
roi d'Italie. Le prince ne parlait d'ailleurs 
jamais mariage. 

Edith s'impatientait. Dickson était agacé. 
A la fin de l'hiver, l'Américain dut offrir 

la main de sa fille au prince Corioli 'Le 
prince, toujours avec la même indolence, 
daigna l'accepter. Edith, de nouveau triom-
phante, comme jadis avec Frédéric, ne rêva 
plus que couronne de princesse. Mais son 
enthousiasme dura peu. C'uand on arriva à 
la formalité du contrat et que Dickson es-
saya de parler du régime dotal, il fut inter-
rompu net par l'Italien. 

— Je ne signerai Jamais chose semblable I 
Et il affirma qu'il ne consentirait que si 

on lui donnait trois millions, en parfait ré-
gime de communauté. Les pourparlers durè-
rent deux semaines. Edith se vit honteuse-
ment marchandée. Le prince se montrait 
doux, mais d'une fermeté absolue. Dickson 
s'entêtait, et Baradoux le soutenait. 

— Vous aurez toute ma fortune plus tard... 
Sachez attendre I s'écriait l'Américain, qui 
trouvait bien âpre ce descendant de Corio-
lon. 

Et- tout serait peut-ôîre rompu, si le 

Ces pressions énormes peuvent provo-
quer dans l'organisme des individus pla-
cés à proximité de l'explosion des désor-
dres suffisants pour entraîner la mort 
C'est pourquoi l'on trouve parfois de 
nombreux combattants tués sans bles-
sure extérieure apparente. 

Les explosifs employés ne diffèrent pas 
sensiblement les uns des autres, du 
moins dans leurs propriétés, et jusqu'à 
présent aucune des nations belligérantes 
n'a utilisé une poudre ou un explosif ca-
pable de lui assurer une supériorité mar-
quée. Depuis l'invention de la poudre 
sans fumée et celle de la mélinite, qui 
sont françaises, aucune dôvouverte ca-
pitale n'est venue modifier d'une façon 
profonde la chimie des explosifs La dé-
couverte d'un explosif beaucoup plus 
puissant que ceux employés aujourd'hui 
est donc fort peu probable, étant donné 
1 état actuel de la science. 

NÎHEE 
de sep» Millions ef demi d'Or 

Pans, 11 mai. — Cette semaine, la ren-
trée de l'or a dépassé 7 millions et demi. 
Il faut y voir la preuve dt nouveaux ef-
forts tentés par d'actifs comités de pro-
pagande. Le département de la Marne mé-
rite d'être une fois de plus cité au tableau 
d'honneur avec un total de 161,000 fr., sur 
lesquels l'admirable ville de Reims a en-
core fourni plus de 46,000 fr. 

OT RE 

FONCTIONNE-T-IL MAL? 
Avcz-vous des aigreurs, u s tiraille-

ments, des crampes, des renvois ? VOÏ 
digestions sont-elles difficiles? 

Mettez-vous de suite 
au régime du délicieux 

PHOSCAO 
et, en quelques jours, tous ces malaises 
auront disparu, vous ne souffrirez plus 
et vos digestions se feront normalement. 
Le Phoscao fortifie l'organisme sans le fa-
tiguer; il régénère le sang, fortifie les 
nerfs et régularise les fonctions de l'esto-
mac et de' l'intestin. C'est le plus exquis 
des déjeuners, le plus puissant des re-
constituants, l'aliment idéal des affaiblie 
des surmenés, des convalescents et dc< 
vieillards. 

Envoi gratuit d'une boîte échantillon. 

Ecrire: PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat. Paris-VHP. 

Pharmacies ct épiceries : 2 fr. 45 la boîte. 

prince, sortant un jour de son calme dou-
cereux, n'avait tenu à Dickson, de la voix la 
plus mordante, la plus incisive le discours 
suivant : 

— Monsieur, si vous ne me donnez pas 
votre fille, mademoiselle Edith, irrémédia-
blement compromise par moi, ne pourra 
plus se marier à Paris, où son aventure 
avec M. de Villepreux l'a d'ailleurs singu-
lièrement démonétisée. - Mais miss Edith 
me plaît, et je la veux. Ce qui ne m'empê-
che pas de vouloir aussi un contrat dans les 
conditions que je vous ai déjà indiquées. Si 
vous n'acceptez pas ces conditions, tout Pa-
ns saura pour quels motifs le comte de 
Villepreux a refusé d'entrer dans votre fa-
mille... 

— Quels motifs ? balbutia Dickson en blè, 
missant. 

— Je les connais exactement, déclara l'I-
talien avec son calme imperturbable. 

Dickson fut «estomaqué» ; il était pris dans 
une impasse et n'avait plus qu'à subir les 
volontés du prince. Et il le fit 

Mais, dès ce jour, toutes ses illusions s'en-
volèrent, ainsi que celles de miss Edith. Le 
prince avait été plus adroit que les autres 
épouseurs, voilà tout 1 Et Dickson, devenu 
morose, se disait sans cesse 

— U sait qui Je suis, et il épouse ma fil-
le. Il ne vaut don'' pas mieux que mol I 

C'était la punition que les événements, di-
rigés par une main mystérieuse, lui appor-
taient de sa vie passée. Il s'Inclina et tâcha 
de se consoler en espérant dans l'avenir. 

(A tuivre) 
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triel non libéré, 631; Crédit mobilier, 347; Ban-
que do l'AzoiT-Don, 1.000; Banque de risle.de 

^m Cuba. 535; Banque ottomane, 440; Foncier 
égyptien, 615. 

CHEMINS DE FER 
Actions. — Bône-Guelma, 555; Est, Jouiss., 

331 50; P.-L.-M., 1,000; Jouiss., 500; Midi, 910; 
Nord, Jouiss., 876; Orléans. 1,130; Jouiss., 705; 
Nord de l'Espagne. 440: Saragosse. 427. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 414; 
Compagnie Générale Transatlantique ordin., 
170; prior, 171: Messager Marit ordln., 118; 
prior.. 145: Nord Sud, 126; Sels gemmes 2S9; 
Suez (fondateurs) 1.950; Panama, 103, Thom-
son-IIousto . 5S4 Compag. gên des tramways, 
389; Aciérie de France. 780: Chargeurs Réu-
nis, 840; part, 200 Creusot, 1,982; Dynamite 
centrale. 7-10; Edison. 502: Tréflleries du Havre, 
276; Moulins dp Corbeil, 135: Mines de Malfl-

_)■»-- dano, 228; Phosphates de Garsa. 800; Say ord., 
155; Distribution parisienne, 396; Electricité de 
Paris. 410: Briansk ord., 335; privil., 335: Rio-
Tinto, ord. 1,774- Provodnik. 371; Télégraphes 
du Nord 1,035 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1871. 
302; 1S75, 487; 1-S92, 272 50; 1S94/96, 374 75; 1904, 
516 : 2 3/4 1910. 268 ; 3 % 1910. 293: 1912. 226 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 437; 
1880, 400; 1891, 306; 1S92. 336: 1899. 336: 1908, 375; 
1912, 202. 

Foncières : IS83, 332; 1SS5, 340; 1895, 350; 1903, 
372: 1909. 203 ; 3 w 1913 libérée. 395; 4 % 1913. 422. 

Cheniids de fer. — Ardenne» 355; Bônes-Guel-
ma, 335; Société gén des ch. de fer économ., 
324 50; Est-Algérien. 331; Est, 4 %, 398; 3 %, 
315 50: nouv., 333 50: 2 >4 %. 307; Midi. 341 50: 

, nouv., 336; Nord 3 %. 336 75; nouv.. 353; 2 ii %. 
-# 311; Orléans, 415, 3 %, 370; 18S4, 3 %, 350; 2 <,i %, 

325; Ouest 366 50; nouv.. 353; 2 y, % 315: Ouest-
Algérien, 350; P.-L.-M., 412 50: fusion. 337 50; 
nouv.. 333 50: 2 %. 303. 

Diverses. - Banque, hypothécaire de France 
18S1, 355; Cie générale des eaux, 360; Cie Trans-
atlantique. 307; Cie centrale du gaz. 450: Mes 
sagerles maritimes. 300, Suez, 2e série, 350; 
Omnibus de Paris. 366; Tramways (Cie géné-
rale des). 394 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de fer. — Andalous Ire série fixe, 

320; 2e série fixe, 302; Asturies, Ire hyp., 380 50; 
2e hyp., 343; 3e hyp., 343; Cacérès, var., 150; 
Nord-Espagne, Ire hyp., 382: 5e hyp., 354; Bar-
celone prior., 378; Lombardes anc, 185; nouv., 
1S4 50; Saragose, Ire hyp. 346; 2e hyp., 343; 
3o hyp., 343; Riazan-Ouralsk, 349; Volga-Bou-yma, 405; Altaï, 388; Central Pacif.c, 428. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2 %, 
378; 4 %, 428. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. Bruaj, 1,575; Matacca ord., 128 50; 

Bakou, 1,370; Colombia. 910. Itiarsls. 145 oo; 
Cape Copper, 114; Ray Consolidated Copper, 
150; Mali Copper. 4X9 Butte et Supénor. 577; 
Platine. 435: Shansl 2.025: loula 1.170. 

Mines . or Chartereu. 1,450; East Rand, 
22 50: Goldilclds. 3b 50; Lena GolilliPIds. 42 2J; 
Modderfontein B. 178 50: Rand Mines. 96. 

COURS OES CHANGES 
Londres. 28 21 14 a 28 29 ut;' fcspagne, 578 â 

581; Hollande. 213 V4 â 217 i*: Italie. 91 a 93; 
New York. 591 a 597:. Portugal, 400 a 120; Hétro 
grad. 1S0 fi 186; Suisse. 113 a 115; Danemark, 
I<*2 u a ISO >i; Suéde. 1S3 a 187 <A; Norvège, 
1S3 'A à 187 M. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 95; Barcelone, 86 20; Lis-

bonne, 739; Buenos-Ayres (or). 49 3/32; Rlo-de-
Janeiro, 11 31/32; Valparaiso, 8 23/32. 

Hliuïne3, Angines, G-rippe.Tu'oercîiloso, Erû 
Coupures, il al1" de la Peau c t d Yeux, guérie» par 1' ; L 

l_G PUU^ PUISSANT ANTIS£PTIGITF" 
INDISPENSABLE pour la TOll.ETT'T |M~rJÏ 
Souverain eoairo Kotriua , Pertes, CuoOTtî. «S 

DEEOOGB1SAHT PARFAIT 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du U mai 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux 
Agneaux — Pays ou Aveyron. Ire quai., 

100 kilos. 310 a 360 fr.: 2e quai., 250 a 2S0 tr.; 
3e quai., 190 à 220 fr; Périgord ou Basque, ire 
quai., 280 a 300 fr.; 2e quai., 220 à 250 fr.; 3e 
quai.. 150 a 20-3 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, 
2 fr 30 â 2 fr. 40. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 130 a 
190 fr. ; Haute-Vienne. 220 a 210 fr.; Péngorl, 
250 à 280 fr 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 a 
7 fr.; moules, le colis. 8 à 12 fr.; pétoncles, 0 
à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; oran-
ges, 7 à 12 fr. ; pommes diverses, 100 kilos, 
24 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins mort3, 100 kilos. 2S0 a 
290 fr 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
0 fr 30 à 4 fr. ; asperges, la botte. I) tr si) â 
2 fr. 50; brocolis, le paq., 0 fr 70 à 1 fr.; choux-
fleurs du pays, la douz.. 1 fr. 50 a 12 fr.; choux 
pommés, la douz., 1 à 3 fr.; céleri. la douz., 
0 fr 30 à 1 fr.; chicorée, la douz., 0 fr. ao a 
0 fr S0; cresson la douz., 0 tr. 60 a 0 fr. SO; 

Œufs.— Midi et marques similaires, le mille, 
128 a 130 fr.; Nord. 126 à 123 fr 

Poisson de mer.— Anguilles grosses, le lr.no, 
2 fr. 50 à 3 fr. ; moyennes, 1 fr 50 à 1 fr. 70; 
petites, 0 fr. 60 S 0 fr 80; barbues. 3 tr a 
3 fr 50; crevettes (Arcachon), 1 fr 50 ù 3 tr. M; 
crevettes (Santé), 5 à 6 fr. ; éperlans ou tro-
gnes, le cent, 1 tr. 50 à 2 fr. 50; grondins gros, 
les six, 8 à 10 fr.: movens. 5 a 6 tr.: petits, a 
douz., 2 a 3 fr.; langoustes, le kilo, 6 tr 50 ù 
7 fr.; maquereaux le cent, 10 à 40 fr.; martra-
mes. la pièce. 7 a 14 fr. ; merlans, la douz., 
0 fr. 80 à 1 fr.; merlus, le kilo, 2 fr 50 a 2 tr. /»; 
mulets. le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr 50: raies, 0 fr. 90 
à 1 fr. 20; rougets barbets, la douz., 1 fr 50 a 
4 fr.; rousseaux, le kilo. 1 fr. 50 à 1 fr. 80: sar-
dines de Bayonne, le cent, 5 à 6 fr. ; de Breta-
gne, 6 à 7 fr.; Collioure, 5 fr. à 5 fr. 50; soles 

LA PETITE GIBONDS «BP" 
grosses, le kilo, 5 fr. 50 a b fr. ; moyennes, 4 a 
5 fr. ; petiles, 2 à 4 fr.; turbot, » tr 23 a 3 ir.aO. 

Poisson d'eau douce - Aloses, la pièce, 2 a 
5 fr . gats. la douz.. 3 a 5 Tr.; gattes, 7 a 9 fr.; 
lamproies, la pièce, 2 a 5 fr ; saumons trais, 
le kilo. 6 fr à 6 fr 50 

Volailles - Canards. 100 kilos, 355 a 410 rr : 
dindes gros, 295 à 320 fr.; pigeons fuyards. :es 
vingt. 15 a 20 fr.; gras. 35 .1 40 fr.; movens. 28 â 
33 fr. ; pintades. 80 a 110 fr.: poules' et coqs. 
100 kilos. 350 a 305 tr. ; poules dindes. 330 a 310 
fr.; poulets. 400 a 130 fr. (Le tout poids mort.) 

IRARCh'Ë GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du il mai. 

Espèces Usi-
nés 

7»n 
d'.s 

Bœu's Il t) lu5 
Vaches... 53 5; 
Veau* .... 81 81 
Mou tons 35) 1% 

Les 50 kijos (poids mort) 
1" qtôl 2'qie " 
143-148:138 113 
123 128;118 123 
130 |54| 145 15-
IfiJ Ifili135.160 

■i' q I ô I Eilrtœss 
133-138 iÎ5-150 
113 1181100 i30 
140 14i 125 155 
150 153H30 165 

Uiisorrationx — Poids vil: bceuis. 63 S5; vaches 
53-70. veaux. 6S-8'>. 

23 vaches, 6 bœufs, 4 taureaux ont été ven* 
dus pour Montaubas. 

MARCHE AUX PETITS POIS 
Cérons, 11 mai. — Apport, 60 quintaux-

prix, 22 fr. les 50 kilos. Marché animé. 
Cadillac, 11 mai. 

Cours, 21 fr. les 50 kilos. 
Arbanats, 11 mal. 

Cours de mercredi soir, 23 fr, les 50 kilos. 

BOURSE DU COISWERCS DE PARIS 
(Cote ofOcielle des marchandise) 

Paris, 11 mal. 
Sucres, incotes. 
Huile de lin, 142 fr. 

MARCHE DE PARIS-LA VlLLETTE 
Paris-La Villette, U mal. 

Bœufs. — Amenés et vendus, S)64; ire qua-
lité, 3 fr. OS; 2e qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 74. Prix extrêmes : 2 fr. 31 à 2 fr. 18. 

Vaches. — Amenées ct vendues, 451. Ire qua-
lité, 3 fr. 10: ÏK qualité, 2 fr. 92; 3e qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes, 2 fr. 24 a 3 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 197. Ire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 41. Prix extrêmes, 2 fr. 31 à 2 fr. 84. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,050. ire qua-
lité, 3 fr. 5-1; 2e qualité, 3 fr. 20: 3e qualité, 
2 fr. 71. Prix extrêmes, 2 fr. 34 à 3 fr. 90. 

Moutons — Amenés et vendus, 6,896. Ire qua-
lité, 3 fr. 74; 2e qualité, 3 fr. 44; 3e qualité, 
3 fr. 04. Prix extrêmes, 2 fr. 34 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,935. Ire qua-
lité, 3 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. 94. Prix extrêmes, 2 Ir. 72 a 3 fr. 46. 

Les arrivages sont très modérés, et les de-
mandes restent actives par suite du temps 
frais; en sorte que les transactions sont sui-
vies à des prix ei. hausse de 2 à 12 fr. pour le 
gros bétail, de 4. fr. pour les veaux, et de 8 a 
10 fr. pour les porcs. Les moutons, seuls n'in-
diquent pas de changement sur les cours de 
lundi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 mal 

Cuivre. — Disponible, 110 L'j à trois mois, 
13 4 l. 

Etain. — Disponible, 193 1. 10 Sh.; à trois 
mois, 197 1. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 34 1. 5 sh; époque 34 1. 
Zinc. — Disponible, 83 L; à trois mois, 92 I. 
Fonte. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 10 mal 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Ache-

teurs. — Disponible 41 sh. 9 d. toutes positions. 
Résine. — Disponible. 20 sh. 9 d. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, y.)tra : CONSTIPATION, MIGRAINE, . g a | S% 

fia 90j*^_?Jrï Exiger Je FLACON JAUNE et le Prénom CHAHLEi 
-— SEUL RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

ufâîre Ouvrages d'Âciiiaiiil 
Les œuvres do l'abbé Wetterlé, ex-député 

an Reiehstag ct a la Chambre d'Alsace-Lor-
raine, ont paru en trois volumes sous ces 
titres 

L'Allemagne qu'on voyait et celle qj'on 
na voyail pas. 

Ce qu'a été l'Alsace-Lorraine et ce qu'elle 
sera. 

Propos de Guerre. 
M. Paul-Albert Helmer, ex-avocat â Col-

mar, compagnon de lutte de l'abbé Wetter-
lé a également ra'.t paraître, sous ce titre : 
« France-Alsace», un volume du plus haut 
intérêt sur la question d'Alsace-Lorraine. 

Ces quatre voiumes sont en vente, au prix 
de 3 fr 50 l'un, dans les magasins de la 
t Petite Gironde ». 

Envoi franco de chaque volume contre 
mandat-poste de 3 fr. 30 adressé au directeur 
ds la t Petite Gironde », à Bordeaux. 

8e méfier des Imitation». 
Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHARLES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

qua le reconstituant le plus héroïque 

abrège tes convaiesceuces.augmente la force 
de vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation insuffisante. 

Le flacon. 4 fr Pharmacies du monde en-
tier. A Bordeaux. Phie Bousquet, 8. rue 
Ste-Catherine. Laboratoire de l'Alexine, la, 
rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine',. Envol 
feo contrp mandat de 4 fr GO Rens gratis. 

Nettoie tout. Purifie toi* 1 
Convient à tous. TR 

^SAVON SJLJSTS JLCIDJB 
1 Fabriqué pu la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE L0R1ENT 

Esconmaadô sax cSanîeurs et pour envoi sur h Front. 
A Absorbe : Huiles, Graisses, Cambouis, Coaltar. 

j— En vente à 1.25 le tube, dans toutes les bonnes Maisons, 
f*^ Vente en Gros : S, Rue Taitbout, Paris. 

Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerie 
AUBERT. 24 et 26, rue de Cursol. 

RU BIN AT SERRE 
PROPRIETB FRANÇAISE 

V&Èà j 
Cacao til.) 
iois A 

ANTIQUARY 
VVHITH HOR3E 
STANDARD 
liOHANIE VVALKER 

ASPHGUX 
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73, Quai des Chartrons 
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rue Gulraude, IL 
Machines rotatives MarinonL; 

'M Annonces 
iiijiÉ 

PARAISSANT 

-L. ]2S MARDIS et VENDREDIS 
Llles sont reçues la veille 

Jusqu'à UIX UÎÎCRliS 

Minimum par insertion - 2 Lignes 

(La Ligna comprend '25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

ijb montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandas d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DiVÉRS 
O tr. 50 la ligne 

C hauffeur d'automobile espa-
gnol demande un Don emploi 

dans oonue maison Ecrire à F. 
Fêlez. 2i rue le la Chartreuse. 

C uisinière demande place. S'a-
dresser 29, rue Colbert, Bx 

Comptable tiendrait comptabi-
lité quelques beures par jour. 

Rivière, 44, cours d'Albret, Bdx. 

C 
hauff' mécan. non mob. dem. 
ennl. Rél Ecr. Polty, Ilavas. 

C omptable expér., n. mob., fe-
rait coinptab., travail de bu-

reau à l'heure au mois, à forfait. 
Ecrire Robert. 17, rue Villeneuve. 

C omutabie partie double, cher-
che petit' comptabilité. F. 

Brivet. In quai des Cfaartrons. 

D ame, 45 ans, désire emploi 
chez personne seule. Excel-

lentes références. S'adresser Es-
calier, ru» Burhou, 19, Bordx. 

E xpert comptable fait: vérin-
cation, mise â jour, balan-

ce biian. Se déplacerait. Ecri-
re' Louis. Si. ruç Mazarin, Bx. 

F emme de ch., 35 ans. sachant 
bi---n coudre, désire place. Co-

gnac préférence. Références. — 
Marguerite r. Magendie. 27. Bx. 

TTouime sêr.. bonnes rêfér et 
Xlgaranties, demande a faire 
bureaux et recouvrements Ecri-
re Deltouy. Agence Havas. 

H omme sérieux actit ayant 
Je grandes connaiss techni-

ques, cherche importante usine 
à chaux et cimenf dont il pren-
drait la direction et écoulerait 
les produits - Ecrire Oryal. 
Agence Havas BordPaux 

J ne femme, bonne éduc, dem. 
pl gouvernte, dirig int., s'oc-

cuperait enfants, ou sit. anaiog. 
Référ Ecr. Thonan. Ag. Havas. 

Jne homme is a., sérieux, con-
na/ssant co.um. angl., désire 

emploi placle ou petite repré-
sentation Ecr Ruel, Ag. Havas. 

J eune homme, 27 ans, libéré de 
teui Industriel ou ornement, 

demande place. Ecrire LaDorte, 
Stand de Mériçnac. 

Jeune homme, 27 ais, libéré de 
toutes obligations militaires, 

très au. courant de l'épicerie 
gros-détail, demande place com-
me voyageur ou employé. Bon-
nes références. S'adresser au bu-
reau du journal. 

J ne fiM sêr 26 a., dem. pour 
gard ou prom. enfants après-

midi Jeanne 199, rue d'Ornano. 

J ne flll dem pl. vendeuse dans 
mag. Ecr Bothal, Ag. Havas. 

J Olle st.-dactylo, b. réf., dem. 
emploi. Mailhe. 230, r. Bègles. 

J eune fille demande place bon-
ne maison environs Bor-

deaux. Bonnes références. Adr. 
bureau du journal 

P lace demandée par personne 
jeune, références, cuisinière 

ou autre. Marthe. 2, rue Poque-
lin-Molière, Bordeaux. 

P ersonne sérieuse demande gé-
rnc'e magasin 15 ans môme 

maison. Sérieuses références. — 
Ecr. Mm» Tailleur. 11, r. Batallley 

UOLO, U. pliant, 4 V4 * 6 ou 6 
M, x 9dem.Ec px.à Vvra.Havas 

"p égi=seur. réi 1er ord., n mob., 
XV con n théur et prat t»» cuit., 

i*lev„ rech. gér g^8 propr S'inté-
resserait pendant durée guerre. 
Ecr Fl'.ran. Agence Havas. Bx. 

S téno-dact. jne fille dem. emp. 
Ecrire f'aivre. 4, rue Laporte. 

Tourneur - mécanicien venant 
de Paris, demande à faire sai-

son estivale dans garage pour la 
réparation ou autre, consent à 
faire essa' préalable. Adr jnal. 

Tailleur ayant été établi dans 
l'Es, au courant de clientèle 

militaire demande place cou-
peui s'occuperait de l'atelier. 
Jean poste restante, Jurançon. 

V eu.e, 35 a. dem place bonne 
à tout faire dans maison 

bourgeoise ou hôtel, couchée ou 
non. Ec Duprat. 12. r. Despin. Bx 

P 

mm d'emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean. 8, r. Michel-Montai-
gne plac vite. bien, domes-

tiq. Foiirn. Espagnols p. culture. 

Banlieue Bx On dem. t™ et 
fm, pr petit vignoble et quel-

que.- vaches Faire offre Dufourg, 
17, ru Chant.;crit Bordeaux 

B oulangerie coopérât d'Abzac 
oiriiide), pétrin mécanique, 

demande bon boulanger marié. 

Bonne â tout faire demandée 
de suite pour petit ménage 3 

personnes Se prés de 1 à 3 h., 
27, rue Ausone. Référ. exigées. 

Comptable demandé par mai-
son sérieuse Age. réf., prêt. 

Ecrire : Guernor, Ag. Havas Bx. 

Coiffeurs très bons salonniers 
demandas. Ecrire Xima. Agen-

ce Ha\as Bordeaux 

Cartonnages, apprenties payées 
de suite Rue du Parlement-

Sainte-Catherine. 24. Bordeaux. 

D emande famille vigneron au 
pri^. fait ou journée. Serait 

logée Genre Mme Besanges, pro-
priétair ù l'Amélie. Soulac. 

em. casquettières apprenties, 
payées. 24, i. PJin-de-Tutelle 

emande ouvrières laveuses et 
lingères. Lits militaires, rue 

oche Caudéran. 

em. personne à la journée 
garder enf 19. c. Aquitaine. D 

D emandées ouvrièr. taill., ap-
pr'M., payé» 32. r. Cheverus 

D emande ouvrière lisseuse, 17, 
rue Saint-Sernin. Bordeaux. 

TJlmployé de magasin demandé 
XL/ pour maison d'accessoires 
de pharmacie. 44, rue Cheverus. 

E mployé demandé, au courant 
travaux bureau, comptabil., 

douane, régie Références exi-
-ées. Err Supiot, Ag Havas. Bx. 

F iltreurs, pasteurisateurs et 
manoeuv. pr produits chimi-

ques denide*. Malvezin, usine du 
Colombier,Pc-Bprde! ais,Caudéran 

J " débutant^demandé par mai-
son de commerce, quartier 

gare du Midi. Ecr. Speclt. Havas. 

J eune débutant demandé. Mal-
lon 13 allées de Chartres, Bx. 

J eune chef pouv travailler seul 
av. aide dp cuis., dde par hôtel 

Terminus, Le Mont-Dore. Ad. o£f. 
et réf. àBergère.28. c.Bosquet.Pau 

L ivreur demandé par maison 
liqueurs. Ecr. Uguin, Havas. 

L ibourr e et env., Cie inc., ac, 
dem. ag g' Ec. Kanof, Havas 

"a;fénage paysan, conn. vigne. 
1VI Soubiran. Pont-de-;a-Maye. 

M aison vins demande jne em-
ployé non mobilis., tout tra-

vail bureau, 60 à 100 fr., suivant 
âge, capacité. Ec. Ribert, Havas. 

énage labour* d°"e bons gag. 
Chàt Haux. p. Langoiran. M 

M on Paulette, 40, c» du Jar-
din-Public dem ti"a ouvr. 

spécialistes pour costumes en-
fants et pour lingerie fine. 

V*" énage s. enf d<w petite pro-
ifjt priété banlieue Bx vignes, 
laboui avec bétail, 2 vaches; fem-
me service maison pour 2 pers., 
nourris bons gages Références 
sérieusps Ecr Mme Furt, 66, rue 
de 1P Benauge Bastide-Bordeaux 

uvr. et p. ouvr. tour-alust., 
sér M, r du Tondu. 9 à 15 h. O 

o uvriôre tailleuse demandée. 
255 rue Sainte-Catherine. Bx. 

On jem. 2 hommes pour cond. 
matér battage. On fer. mob. 

auxil L. Servy. Castelnau, Médoc. 

On demande petit ouvrier ma-
telassier ou tapissier, à l'an-

née. 16. rue Bouffard. Bordeaux. 

O n demande jeune employé 
commerce vins. sach. douane, 

régie Ecrire Julien, poste res-
tante Chartrons, Bordeaux. 

n demande jeune garçon de 
courses. 36 c. de l'Intendance O 

O n demande un jeune porte-
pain ou apprenti boulanger. 

Rue de la Cour-des-Aides, 14, Bx. 

O n dem. apprenti mécan. den-
tiste 42, cours d'Espagne, Bx 

O n .em. livreurs non mobil. 
Planteur Calffa, Bordeaux. 

^ ^uvrlér deaiieM p crochet. 31 

O 

D 

"p. i' Anna Grenade H^G.) 

ndem.men bouv vlgn Ec.rêg. 
.!- Guibon. c" Dalgnac (Glr.) 

On dem. garçon de courses 13 à 
16 a. 38. allées de Tourny, Bx. 

On dem. apprenti pr tissus et 
mercerie. U. r, Faniiaui4È«e. 

On demande domestiques, mé-
tayers, fermiers. Ec. régiss. 

château d'Hautefort (Dordogne). 

O n demande un conducteur, 
un reporteur litho et des ap-

prentis, 44, rue-des Mentit*,. Bx. 

O n demandt bon ouvrier â fa-
çon pour répar. chaussures. 

S'adr. Gillis, 17. rue Judaïque. 

On demande chaudronniers en 
cuivre.ferblan tiers-plombiers. 

Trav assuré a l'année. S'" Raoul 
Chauvreau, à Jnnzac <Ch" Infér.) 

O n ,em, un employé connais-
sant les tissus et l'ameuble-

ment. S'au. maison Puygauthier 
et C'», Ameublement, Angoulême 

O itre» d emplois a bordeaux 
pour composjleurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et iithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imnriinpurs 7 Q de la Douane. 

Paniflcateur demandé par la 
Coopérative do Cérons. S'a-

dresser au maire ou au secré-
taire C Lanneluc. 

Tiégisseur, longue expérience, 
Xvdern. expl avec partie, aux 
bénéf domaine, élevage, agric, 
vitio. Ecr. Fiant, Ag. Ilavas, Bx. 

erruriers, forger, demandés. 
25 r. Amiral-Courbet, Tivoli. S 

u sine Importante dem. chauf-
feur. Ecr. Kleyais^Ag. Havas 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer beau matériel neuf de 
sciage en forêt. Adr. bur. Jl 

D me dé"6 p* app* vide, men ho-
norab. M. Ferrachat,57,r.Arès. 

D ue dist. d" dans fam. honor. 
I ou 2 pièces vides, faculté 

pension ou M pension, ville ou 
banlieue, prix modéré. Ecrire 
détails : Giotti, Agence Ilavas. 

D 
ty. 

ame seule demande apparte-
ment vide quartier Nansou-
600 fr. environ. Adr. bur. jl. 

D emande maison à louer avec 
bail, 10-12 pièces. Bureau, 

chais ou entrepôt si possible. 
Ecrire Berthon, Agence Havas. 

On cherche de suite, maison 
campagne bien située, 8 à 10 

pièces, grand jardin, à bail de 
préférence, avec promesse d'a-
chat si convient Aûx. bux. iaal. 

A louer, bon marché. 4 pièces 
meublées avec jardin, quar-

tier Ste-Eulalie. Adr. bur. jnal. 

G "i magasin av. cave voût., eau. 
gaz. élect., install. complète , 

casiers boiseries. 69. r. d. Ayres. 

P êche. A louer au mois, belle 
pêche privée, touchant grand 

lac, avec chalet rendez-vous de 
chasse et cabane de pêche. Agré-
ment et rapport Océan à proxi-
mité. — Chalet L'Oustaou, rue 
Alexandriae, Arcachon. 

Demandes da Location 
1 fr. la ligne 

A u centre, apppartemt vide 3 
ou 4 pièces aérées demandé; 

3 pers., mari non mobilis. Ad. jl. 

On dem. 5 pièces vides centre. 
On prendrait suite de bail. 

Ecrire Imprey, Agence Havas. 

.etit ménage dem. 2 ou 3 pièc. 
meublées. Ec. Bofery, Havas. T 

Otsasloss 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

A cffat platine et vieux den-
tiers. Boês.31.r.pte-Dijeaux,Bx. 

A chat très cher: mobiliers an-
.ciens et modernes, reconn. 

Mt-de-Piété, coll. timbres-poste, 
soldes et de m.igas. t» genres, 
débarras et vestiaires, av=e« sur 
marclmea. Dumas,298,b<i Caudéran. 

A chèterais belle salle à man-
ger occasion. Adresse au jl. 

A vend, tonneau quatre roues, 
quatre places, capote. Etat 

neuf. Adresse bureau du jours 

A v., matériels divers de scie 
ries, représentations de four-

nitures de lres marques. Marbou-
tin, Marmande (Lot-et-Garonne) 

A v., 18 m. grillage av. portes 
clôture poulailler. Adr. jnal. 

A v., jeune chien policier 3 m»; 
turbine, étain, moules, seaux, 

sorbetière pour petit glacier. 
Marchés s'abtenir. Adr. b. jnal. 

A v., portail fer et porte ser-
vice. 94, rue Chevalier, Bdx. 

A chats au maximum : platine, 
or, dentiers, bijoux, briilta, 

argenterie, 31 r. Espr.-des-Lois. 

Achèt. ch. mil., salle à mang. 
occas., style ou moderne, 236, 

r. S'o-Catherine, 3e. Pas marché. 

v. batteuse Brouhot et loco-
mob.Pilter,pet.px,2.500'Ad.jL A 

B agues et dormeuses, bril-
lants, beaux sautoirs, mon-

tres, chaînes, sacs or, 31, rue 
Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

B onne occas. Remington 10, ét* 
abs' neuf.a céd.52,all. Tourny. 

C hauffage chêne, souche, quar-
tier fagots, corde. Gros, dé-

tail. S'ad. Duc3sse,Cadaujac(G<ie) 

D ynamo 110 volts, 25 HP, avec 
batterie Tudor. Chèze, 11, rue 

do la Gare, Bordeaux. 

T^vêpart pressé. Mobilier à v., 2 X/ch., lingère, commode, chai-
ses, buffet, table, cuisine. S'ad. 
79, rue Saint-Jean, Bordeaux. 

TTausse sur l'argent. Profltez-
XX en pour vendre votre argen-
terie usag. achet. bon prix pr la 
fonte, 31, r. Esprit-des-Lois, Bdx. 

J acheta livres t« genr. Jourde, 
i, rue juflour-Dubergler. Bx. 

ccas. «Singer», a tel. Gauthier, 
r. des Girondins, Bouscat. 

On dem. cheval labour loca-
tion, promesse achat. Offr. : 

Silva, 17, rue de la Rousselle. 

O 

o 
rangers, citronniers â vend. 
Dorneau, Langon (Gironde). 

ccasion. Chambre L.-XV à 
vendre. Adr. bur. du journal. 

>lano à vendre tr. bon marché. 
Pressé. 35, rue de Belfort, Bx. 

S uis acheteur malaxeur beur-
re. Soubiran, Pont-de-la-Maye. 

V ieux papiers Emile Rècbe ieâ 
pa1e le plus cher, 65, rue de 

Katar, - Jéiéohoruî 20-sa 

Vestiaires hommes. Achat au 
plus haut prix. E. ltenou-

Ieau, 23, place Mériadecli, Bdx. 

AUTOS & CYCLES 

A v., auto grande marque, 40 
HP, 4 places, état neuf, peut 

faire biau camion, ou échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau, Agence Havas Bordx. 

A v.torp.Zèbre.mono 3 vit.,p' ét* 
Martin Bussac, p. Lisle (Dsno) 

A e.to légère 2 pl., 4 HP,, excell. 
état. 800 tr 1.13, rte St-Médard 

A v., cond» intér., Jol.,légère, 4 à 
6 p. Renault 12 IIP,4 cyl. Roux. 

R. Boudet. 32, S à 12 h.. 14 à 18 h. 

A uto 18 HP 1912 p. camion â v. 
3.500 Ec. Rey, Havas. Fac. p'. 

B icyclette occasion d^e p. h™, 
état neuf, marque, carter et 

freins Garlopeau, 58, quai Des-
champs. 18e comm. ravit' armée. 

CNhâssis 12 chx grande marque 
y très bon état à vendre. S'ad. 

Delhomme 57. route du Médoc. 

L a 1. Mercédôs. 18 HP nf. 8,000'! 
Torp. c»e Mercé,dès n*, 8.000». 

Limous. Charron, 16 HP, 5,000 fr. 
Lion-Peugeot, 9 HP. neuf, 2,000 fr. 
Cam M^rcédès, 2 t., 18 IIP. 7,500f. 
Grangé. 49. r. La Franchise, Bx. 

S uis achet. voiturette 6/8 HP : 
Buchet, Sygma ou slmiL, bon 

état. Ecr. bureau Dépêche, Pau. 

Ventes o! Achats d'Immeubles 
TERRAINS. FROPRIÊTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

O n ach* à r*« viagère, maison 
ou échoppe située entre rue 

Bègles et Ornano. Cost, Havas. 

Offres st Demandes ds Caoifaui 
1 fr. 50 la ligna 

N égoe' commissionnaire ayant 
clientèle stable, débordé par 

ordres, demande comptable inté-
ressé ou associé, apport de 10 a 
30,000 fr. Gains annuels prouvés, 
100 pour 100. — Eerire : Labert, 
Agence Havas Bordeaux. 

Fonds da Gommeroe, industries 
1 fr. 50 la ligne 

T> aplde-Agence, Toulouse. Gd 
Xi/hôt. meubl d= g<le ville Midi, 50 
ch. conf., mod., chauff. centr.,eau, 
élect., sali, bains, gr.bén.P' 80,000 
On trait, avec 50 à 60,000 compt'. 

Cours ei Leçons 
1 fr. la lign& 

D e tous cotés. le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames Préparation rapide chez 
sol ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Bufïe-
reau, 67. c. Pasteur, à Bordx De-
mander Jj) atflgrarnrru >rj-atui; 

"T\ame professeur, officier a'A-, 
J /cadémie. Leçons, éducatioa 
particulière. Sér. référ. Adr JL 

D actylo par dame. 60, r. la De-
vise. 2" (angle Ste-Catherl-

ne) : l h. p. J., 4 fr. p. mois; 2 h.,! 

7 fr. Sténo Dup.-Canton. 3 leçons 
par semaine, o tr. par mois. 

E cole sténo-dactylo, anglais, 
comptab., trav. bureau, pré-

parât, complète commerce et ad-
ministration, 41, r. Malbec. Prix 
spéc* pour femmes de mobilisés. 

L a comptabilité pratique en 10 
leçons par comptable. Forfaltf 

.0 fr. Reau, 94, r. Rigoul'et, Bx.i 

Ijroresseur latin, franç., grec, 
8, Dlace d'Aquitaine (au l=r)4 

8 téno-dactylojiep. » fr. p. mols^ 
S'ad. 4, r.Cazemajor.p.r.Bûgle» 

frfr. par mois, sténographiegar* 
çjen 2 mois, par sténo minis-

14, rue Bouffard, au 3mej tères, 

Pension de Famille 
1 fr. la lignû 

Tpamille honor. élèverait à la 
X campagne enfant caché oU 
autre, 2 ans et au-dessus. Ad. J)/ , . , 

M ue valats. villa Paradis, Fou* 
ras. — Pensionnaires toute^ 

saisons. — Enfants, personnes, 
âgées. — Demandez -prospectus. 

Travaux ù Façon 
1 fr. la lîgru 

A vis aux propriétaires. — lSj 
Combes, ouvrier peintre, ru< 

Mondenard 47, prévient les prew 
priéiaires qu'if se met a leur dis» 
position pour tous travaux d< 
peinture a la journée ou ù l'enV 
îreprise à des prix très modérésj 

louturière à façon, prix modâ 
rés, 8, r. de Grassi, 2= ét„ Bï es 

T) éparations t'e« raarq. macli; 
XVi écr., à cale, pr mécanicien 
spécialiste. Prix modéré. InterV 
Office, 52 allées Tourny. Tél. 9-61. 

dssler décorateur a façon, 
immlers neufs et réparât., 

tentures, matelas, démê" 
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Daupblne. Bcis. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

X7te récomp. à qui rer.seig., 171, 
X r. F.-Sourdis, sur t. pet. chica 
noir-feu, poil ras, perdu 1er ruai.. 

Perdu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq, par la' 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Rap-
porter bur. jnal. Bonn, récomp.. 

Perdu bottine dame vernie, ti-
ge Jaune. Rapp.l62,r.Judaïqua 

T rouvé chambre à air auto.Ré-
clam. Thiriet, 145, r. Hautoir. 

rouvé bourse métal. Réclamé 
2, q. de Bacalan, l°r é.t. matin. T 

Trouvé 4 mai, porte-monnaie c« 
petite somme. Réclamer 8, r« 

Cla^e. chez M1*: Flamant. 



VE FIBROME 
Sur 100 Femmes, 1! y en â 20 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibrome; et autres engorgements 
 qui gcuent plus ou moins la meris-p >«>*^y**v^LI traati' i et qui expliquent les Ile-

' murragies et les t'e/tes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette1;. Ut Femme se préoccupe 
peu d'abord rie ces inconvénients, 
puis tout » coup le ventre com-
mence à grossir ci (es malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu â peu, il pèse sur les 
organes Intérieurs, occasionne dos 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

p» A s BP" o A toutes ces malheureuses QUe, 6" A a r» t- . u faut dire et redira : Faites 
une Cure avec !a 
VAIf1Tr*Ul) 

Esigcree porirs.lt. 

m lé SOURY 
qui vous iruérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir a une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va 1e votre santé, c sachez bien que la 
JOUVENCE da S'ASibà SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison, elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Malarlses intérieures rie la Fem-
me t Métnles. Fibromes. Hémorragies, Pertes blan-
ches, Règles irrêgvliùrcs et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissemcnts. Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions. Varices, Plilébites. 

H est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
I HYCIENITiNE des DAMES (1 fr. 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr 75 le fla-
con dans toutes les Pharmacies » fr. 35 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste da 11 fr. 25 
adressé à la Pharmacie Mag DUMONTIER, Rouen. 

fNolice contenant renseignements gratis) 

Une Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
LIMITED, 

23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX. 

Affaires de banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

\LE PETIT JOURNAL* 
j édite et publie sous I* forme de très belles livraison» j 

parfaitement et très abondamment illustrées 1* 
HISTOIRE GÉNÉRALE DE 

fil 
et d: la Grande Guerre Européens» 

écrite sous la direction du 
Comniandani Georges de FRANCE 

Son téxte admirablement clair, la sincérité et l'im-
partialité de son récit on font une œuvre de tout 
premier ordre, que le grand public accueillera avec 
d. Autant plus de succès que la modicité de son prix 
la rend accessible à toutes les familles-

Si paraîtra régulièrement 
2 livraisons par semaine (mardi et ven-
dredi) imprimées sur beau pa- f\ A g* centimes j 
pier, rrrand format (0.325X0.25) Il I la 

| au prix de .. .. „ ,. « ,. .. B W livraison 
1 série de cinq livraisons (tous les vingt 
jours), comprenant 40 pages <f| g» centimes 
in-4", eous élégante couverture 1§ / ^ la 
en couleurs, au prix de %*im S W série 

âHjSIfflrifi TggT jf 1| | ient 
sous une élégante couverture en g y _ Ëg 
couleurs, au prix exceptionnel de ™ 1 ™ 

En vente chez tous les marchands de journaux et 
chez tous les correspondant» du 

PETIT JOURNAL 
Bureau des Domaines da Bordeaux 
102, r. Stc-Uatberine, Bordeaux. 

Vente d'Issues 
Le jeudi 25 mai 1916, à 11 heu-

ires, au Bureau des Domaines, 
rue Sainte-Catherine, n» 102, ù 
Bordeaux, 11 sera procédé par le 
Receveur des Domaines à l'ad-
judication, aux enchères publi-
ques, en 4 lots, des débris de 
pain, eaux grasses, os, issues ct 
détritus de toutes sortes, pro-
venant: 

I.» De l'Hôpital complémentai-

fe rm 23 (Groupe scolaire d'Ar-
ac); 

tfo De l'Hôpital complémentai-
re no f-5 (Petit Lycée de Talence) ; 

3» De l'Hôpital complémentai-
re n» 20 (Groupe scolaire Nan-
souty); . . . 

4o De l'Hôpital complémentai-
re no 19 (Grand Lycée do Bor-
deaux). 

Cette adjudication aura son 
«■net à partir du l«r juillet UM 
jusqu'au 31 décembre 191ti. 

Les entrepreneurs seront tenus 
de payer 5 % en sus du montant 
de la vente. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

LA FORTUNE A TOUS ! 
499 A 500.909 FRANCS ASSURÉS 

sans rien débourser!! 
Ecrire: Union Maria, Angoulême 

j* VENDRE d'occasion, mais en 
rt " crès bon état de marche, 

Machine a Vapeur 
a encombrement réduit. Une de 
£50 HI-; Trois de 150 HP; Une de 
JOÏI jjp _ pour renseignements, 
écrire .à l'INTËltMEPlAlRE DES 
USINES 6. boulevard Richard-
Lenolr, C. PARIS. 

INTENDANCE MILITAIRE de-
1 mande pi- service vins ouvriè-
res vigoureuses capables assurer 
travail pénible. S'ad. 58, q. Des-
cbampsi Bastide, entrepôt vins. 

ÇTÉNQ-DACTYLO c" p. d" diplômée O niélh. Prcv.-ueiaiinag. prix forfait 
et au ni. placement d. élèves. Adr. j»1. 

UIÏTEI A VENDRE. — Bonne 
S1U 8 EL affaire. - Ecrire a 
JAKEL. Agence Havas. Bordx, 

BONNE à t. f. se placerait ville 
ou camp. env. Bx ou région, 

avec fillette 14 a. bonne d'enf. ou 
p. femme de ch. Prétention mod. 
Ec. S.B. La Placelle, Galgon (Gde, 

Entrepôts Fînwiek 
D'OGTROI ET DE REGIE 

7, (juai des Chartrons, Bordeaux. 
Magasinage, manutentions, ca--j 
mionnages. transit. — Pour con- i 
ditions, s'y adresser. 

CPAUfiUlE Huile d'olivevier-
CUUllUnllb g0 très douce, ! 
postal 10 kil. fr. 22 foo domicile, j 
Env. échant, cont. 60 c. Huilerie i 
St-Roch, Nice. Agents demandés, j 

PRIERE A LA DAME qui a mon-
tré la photo de son lils marin 

(28 février, enterrement Ste-Eu-
lalie) de vouloir se faire connaî-
tre. (Serv.urgî.)Ec. G asteuil, Ha vas 

nnUQ paveurs, manœuvres. 
DvilO casseurs de pierre de-
mandés à la Compagnie des 
tramways électriques de Bor-
deaux, r. du Commandant-Mar-
chand. S'y adr. bur. ,de la voie. 

M AISON IMPORTANTE de VINS 
et SPIRITUEUX désirerait 

commanditaire ou associé avec 
capital important pour exten-
sion commerce de plein avenir. 
Ecrire Querdon, Ag. Havas, Bx. 

OH DEMANDE 

LA PETITE GIRONDE S 

«WJCourrieT» da 

1 lettré entre 1000 

*9< 

ett* 

Pour 15 cent, par jour 

UR0MÉTINE 
UMBIOTTE Frim 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

2fr 50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOOTES LES PHARMACIES * 
2fr 80 franco chez M. 2T>. RONDEPIERRE, Pharmeo à PRÉMERY (Nièvre). 

EXIGER LA MARQUE^ 

ERASMIC. 
C EST 

EXIGER LA QUALITE 

VOULEZ-VOUS ÊTRE CONVAINCU ? 
FAITES UN ESSAI 

POUR L'HYGIENE DE LA BOUCHE 
l'usag-e du 

SAVON DENTIFRICE 
" ERASMIC" 

de renommée mondiale 
est le plus sûr garant 
pour la conservation des ^ fK» 
dents blanches et saines. 

(Il n'attaque pas l'émail) 

La BOITE en aluminium 
Ea vente dans toutes les bonnes Pharmacies, 

Parfumeries, Bazars, Coiffeurs, etc. 

Cie ERASMIC, PARIS, 15, rue du Temple. 

4 £M99VMi§iUii 4 ♦ 

Les grossières imitations pullulent! Ne vous laissez pas raconter des histoires. 
SOUVemz-VOUS qu'il n'existe qu'une seule * Boisson Rouge * 

a Ménagère MARQC'S 

DÉPOSÉS 

Garantie conforme [aux .desiderata du Conseil 4d'Hygiène de France. 
La Ménagère lest la seule.... l'unique.... la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
criée pour le besoin de la classe laborieuse et économe. Elle revient toujours à 6 centimes le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateurs III rien qu'en France. 
Ménagères, ne continuez donc plus à vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon SOit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE et qu'il soit bien accompagné, dans sa 
boite, du BON PRIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en acier bleui, 
cadran officielle 24 heures. N'est en vente que dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY Ér C" Fabricants. TOULOUSE 
Contre 1 fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litres, f 

A LOUER belle chamb. milieu 
-av. cabinet toil. p. Mr, élect., 

dans mais, part., pl. Pey-Berland, 
l»r et., px mod. Ec. Eloi, Havas. 

B EURRE PUR CREME des Cha-
rentes, 0 fr. 65 le 1/4; de la Gi-

ronde. 0 fr. 55; œufs p. la coque. 
Laiterie, 236, r. S"-Catherine, Bx. 

A u Unie 10 HP, torpédo 2 pl.. 
V« spider; Lion Peugeot 9 HP, 

à chaînes, double phaéton, fe-
rait bonne camionnette, 12, rue 
de la Gare, de 2 à 5 heures. 

HA ME bonne éducation, désire UHIVIE accompagner famille 
partant pour Buenos-Ayres par 
le vapeur i Niger ». — S'adresser 
118, chemin de Pessac, Bordeaux. 

AU désire acheter ou louer, à 
*»n proximité gare, Bordeaux 
ou communes limitrophes, vas-
tes hangars pour fabrication en-
grais. Ecr. DOBEC, Ag. Havas. 

A louer, 28, r. Benatte, pour in-
dust., atel. ou dépôt, grandes dé-
pendances avec joli logement at-
ten', jardin, eau. gaz. S'y adres. 

Electricité Industrielle 
Bons ouvriers électriciens avec 

références sont demandés 
19, rue Paulin, 49, Bordeaux. 

PERMUTANT, Secrétaire artille-
rie à Lyon, désire trouver per-

mutant de Bordeaux ou région. 
Ecr. Duchamp, r. Canihac, 3, Bx. 

Société d'Electricité du Taiilan 
En commandite par actions 
DAURAT, MIQUEAU et O 

Les porteurs d'actions qui 
n'ont pas encore touché leurs 
coupons n» 2 sont priés de les 
présenter sans retard au siège 
social. 

AM ACHETERAIT occasion Joli 
vR Mmatériel épicerie. Ecrire 
à JARDON, Agence Havas, Bdx. 

TfîilDC 300 et au-dessus hau-
I UUnO tour pointes. Faire of-
fres Chèze, 11, rue de la Gare. 

AVEC GROS INTERET 2,000 fr. 
sont demandés, garantie 1»* 

ordre. Ec. Neuvy, Ag. Ilavas, Bx. 

[CISSEMENT 
Cette pénible affection, qui est sonveiU le résultat d'une biennor-

rlmqie mal soinnée,peut étire attérie en mut HV.UIC s^anco par 
l'iileclrolysè. opération indolore et sans danger, noareu qu'elle 
soit pratiquée par des spécialistes éprouves cunimc ceux de t'INS-
rinn siiKoniiiK.ti'iyui': iw siiD-ouitsr, Î;Î, cours 
de l'Intendance, n BordaÀHX. Consultations tous les jours 
de V ù 12 A. et de 3 a fi lu; dimanches cl fêtes jusqu'à tî heures. 

Mémo maison. INSTITUT SI HO I IIEKAPIOUKde FRANCE, 
17 rue Centrale t.ijon 

LA, peau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au DentOl. 
Le Dentol (eau, pute et poudre) est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche: il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu dt jouit-, u donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche onn sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt généra! : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffît d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une bolle de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

DRAGEES BLOT 
Guérison prompte, radisais, discrète et aoréakta 

sans privations ni îmections. cle« 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : *4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuile. 
Pharmacie OXJOÏ', 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépoli à Bordeaux : pi>" Bousquet, 8. r. Sie-Calherinc; pu» Sl-Pro;et. 93, r. 
Sle-Catherinc Ph» Arbez, r4, pL Aquitaine, et !'•» les b" P»1" de la région. 

VOIES URINAIRES. - Ut SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de HOU. Clinique Wasserniann, 
rue Vital-Caries. 28) UOIIOEALUX. Guérison en une 
séance des Kctrécissements et des Kcoulehients* 

CADEAU 

606 
OUSRISON OÊFSNITIV8 

SERIEUSE 
âans rechuta poaslbte 

( nnm COMPRIMÉS de G1BSR3 
^} ~• — 606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîto de 40 comprimés O fr franco contra mandat " ' 

bous n'expédions pas centre remboursement 
Pharmacie GI8EHT 19 nue d'Aubaona _ MARSEILLE 

Dépôts Bordeaux. Pli" Roussel, 1, place SainUProjet. 

9BI26T AT1TS VouilI"1 eauîreez ae prostatlte. Guèrlaaes-voas rilUo i Ml I i S par la méthode A escLU ME PJ T V EG ÉTALE : 
de M. l'Abbé WARRÉ. Curé da Martalnneville {Somme). — Brochure Gratuite. 

CIIIO AOMt?Ti7IID de '«n'es quantités vin» rouges et 
»«lw M%*>ri& I EUn blanc» vieux, paiement comptant ù 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de t ,100 francs le tonneau, 
los»é. à 2,000 francs selon crus et qualilé. Apporter échantillons 
directement, on traitera immédiatement. 
Maison O. Bersier, Ol, cours ci'EZsiaiiSïio, 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. —Cours de Toulouse, Î46, Bordeaux. 

M/S »f~% !%J p"Éf^ ff^ de précision marchant O jours. 
fïaWlH i S%Slt& Mêlai. 1 «'; argent, 20'. Garanties 5 ans 
F" cont. mandai Horlogerie de la Marine, 31.r. Esprit-des-Lois Bordeaux 

un ancien 
avoué ou un 

principal clerc d'avoué sans em-
ploi pour gérer étude d'avoué dé-
cédé a Rochefort-sur-Mer. S'adr. j 
ù M» Roger, notaire a Rochefort. 1 

Voir les «Petites Annonces Economiques)) à la septième page 

|f|M FIN TABLE, 185 fr. barriq. , 
Win feo dom., tous'droits com-
pris. Ecr. Mire. Ag. Havas. Bx. I 

R ESTAURATEURS, HOTELIERS, 
LIMONADIERS, excellents vins 

rouge et blanc authentlq. de la 
Gironde à fr. le tonn. nu 740 le 
rouge et 700 le blanc, franco tous 
frais domi». Fûts prêtés p. 1 mois. 
Paiement: A réception 2 % esc. 
ou 30 j. net. Ec. Bonant, Havas. 

Ofl VIN EXTRA ÛU l'b'ïl.r.Peyronnet Ofl'l'h' 
no VIRirOtB ^pÇBLLf QU N. 

PIIIRE 50 BARRIQUES de no-
UllfliE tre excellent cidre se-
ront sacrifiées à 65 tr. la barri-
que fût compris, sur gare dé-
part. Les commandes ne seront 
pas reçues après le 15 mal. 
CASTERA. 3. place Maueaillou. 

PltlDCC extra propriété, 5», UlUnCO 32, quai de Paludate. 

Ferait transports. Ec.Hury.IIavas 

Ecrémcuse b. état à v. 17, r. Pagôs 

pu AMBRE meublée demandée, 
Un proximité ligne de tram. 
Ecr. UNDER. Ag. Havas, Bordx. 

CAMIONNEUR: St-Remi. 32. 

A U BAR-RESTAURANTmeublé 
■ • pr.gare, bén. 2,000*, px2,500t 

Lateulade. 17, ail. Damour, 14 3" 

Meubles, Ustensiles ménage à 
vendre. M. Ruffe, à Chiquet, 

Pessac, dimanche, de 9 à 11 h. 

(lU DEMANDE A acheter han-
U«gar d'occasion. Is. PRAT, 
51, rue des Menuts, Bordeaux. 

E nvoyez 10 FRANCS et vous re-
cevrez f» 20 arbustes fartés 

u fleurs et feuillage. Jules BECi-
GNEUL. Dépinliirîste. NANTES. 

£DDATIIU '-es offres pour la 
nnMI Uni fourniture de 2 

millions de pansements indivi-
duels ne seront reçues au Maga-
sin central du Service de santé 
militaire à Paris que jusqu'au 
13 mai 1916. 

COQUELUCHE Stfflffi 
Notice gratis. Quimaud, Bu:et (l.-tt-S.) 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33'50 
BILL'S PHOTO C*, M t. vmata 
S VLVIANE, prof, sciences occul-

tes, sec» d. succès; rép. 5 quest., 
I'50 d. nals..54.r Wattignles.Parla 

CAFË PER1MAU, mél. nors ligne, 
réclame 2'80. 7,r.M.-Mondtaigne 

Jolie chambre à louer pied-à-ter-
re ou à demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste, Agence Havas. 

A If END RE landaulet Brasier 12 
W HP. parfait état. Adr. b. jl, 

A U JUMENT 7 ans. plusieurs 
■ ■fois primée, ayant pro-

duits primés. Adr. bur. journal. 

■A UENDRE- 7I-« ■ Occasion, 
rue Turenne, 

maison, jardin. 
Px 25.000 fr. Visite t. 1. j., 2 à 4 h. 

3 poilus au front dem. marrai-
ne: Jamart, Deruclie, Gaspart. 

s.-off. le cie A.93.arm. belge en cen» 

PORTEUSE DE PAIN demandée 
48, rue Saint-Remi, Bordeaux. 

flU DEMANDE ménage vigne-
VH ron-labour. pour environs 
Bordeaux. Ecr. Lafargue, Havas, 

MANŒUVRES Usine conser-
ves, 62, rue d'Armagnac, Bordx. 

VIN GÉNÉREUX 
BÉS RICHE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

# 


